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AARRCCAADDEE//AAXXIIAALLEE  

  

  

    

Cit® porteuse dôhistoire et dôh®ritage culturel prestigieux, au cîur du pays mossi, 
la ville de Ziniaré jugé à tort ou ¨ raison comme une ville ®voluant ¨ lôombre de la 
m®tropole ouagalaise, entend d®velopper un projet dôavenir propre bas® sur ses 
potentialités économiques, culturelles et touristiques. 
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00..  PPRREESSEENNTTAATTIIOONN  DDEE  LLAA  MMIISSSSIIOONN  DDõõEETTUUDDEE  ((SSDDAAUU  ïï  ZZIINNIIAARREE  HHOORRIIZZOONN  22003300))  

0.1.  CONTEXTE ET JUSTIFICATION  

Lôurbanisation, ph®nom¯ne irr®versible ¨ lô®chelle mondiale, constitue depuis un demi-siècle une des 

préoccupations majeures des gouvernants. Elle se traduit par une augmentation de la population urbaine, 

comparée à celle des campagnes, et à une expansion des espaces urbains. En effet, la population urbaine 

représente la moitié de la population de la terre alors qu'elle n'en regroupait que 13% au début du XXe 

si¯cle. Ce ph®nom¯ne est de nos jours lôapanage des pays en développement qui connaissent des 

rythmes de croissance très importants avec un taux dôaccroissement moyen de 3,50% par an.  

Le continent africain dans son ensemble se caractérise par une croissance urbaine extrêmement rapide. 

La population urbaine africaine, qui a été multipli®e par plus de 10 entre 1950 et aujourdôhui (de 33 à 373 

millions dôhabitants), atteindrait 1,2 milliard en 2050 (soit 63% environ des habitants). Si la situation reste 

très inégale selon les pays, le processus dôurbanisation avance néanmoins à marche forcée, sur fond 

« dôexplosion d®mographique ». 

Le Burkina Faso nô®chappe pas ¨ ce ph®nom¯ne dôurbanisation. Bien quôayant le taux le plus faible de la 

sous ïr®gion ouest africaine, il connait toutefois un taux dôurbanisation en constante croissance depuis ces 

dernières décennies. Ainsi, le taux dôurbanisation est passé successivement de 6,40% en 1975 à 12,70% 

en 1985, puis à 15,50% en 1996. En 2006, ce taux a été estimé à 20,30% et pourrait atteindre 35% à 

lôhorizon 2030.  

Les principaux facteurs à la base cette accélération de la population urbaine sont liés à : lôaccroissement 

naturel, lôexode rural, la baisse de la mortalit®, lôam®lioration des syst¯mes de sant®, la subordination 

administrative à la ville des territoires suburbains, etc. 

Lôabsence ou lôinad®quation des politiques urbaines cons®quentes dans les pays africains, ¨ m°me de 

ma´triser et dôorienter ce ph®nom¯ne d®mographique, produit lôimage de villes très étendues en perpétuelle 

croissance. Les cons®quences dôune telle croissance se traduisent par : la naissance et la prolifération de 

quartiers spontanés, la paupérisation, le sous équipement des quartiers, la baisse du niveau des services 

urbains, la d®gradation de lôenvironnement urbain, lôh®t®rog®n®it® des armatures urbaines, une persistance 

des problèmes de spéculation foncière, etc. 

Malgr® les probl¯mes sus ®voqu®s, la ville constitue un moteur du d®veloppement du fait quôelle regorge 

dô®normes potentialit®s ®conomiques, humaines et infrastructurelles. En effet, ces atouts de lôurbanisation 

ont retenu lôattention des autorit®s burkinab® et côest en cela que se justifie la politique nationale de doter 

progressivement les centres urbains de documents de planification afin de mieux maîtriser la croissance 

urbaine au Burkina Faso et ainsi favoriser un d®veloppement harmonieux ¨ lô®chelle du pays. Le Sch®ma 

Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme (SDAU) constitue en ce sens lôoutil id®al pour ma´triser 

lôurbanisation et lôam®nagement des villes. 

La présente mission sôinscrit dans cette dynamique de d®veloppement urbain sur initiative du 

gouvernement burkinabé et à travers le projet Pôles Régionaux de Développement (PRD). Projet sous 

financement de la Banque Mondiale, il vise à renforcer les capacités des communes urbaines par la 

fourniture dô®quipements et de services urbains de qualit® en mettant en place des m®canismes p®rennes 

de programmation, de financement et de gestion des investissements prioritaires. Dans le cadre de ce 

projet, il a été ainsi initié de doter douze (12) chefs-lieux de régions du Burkina Faso, excepté 

Ouagadougou, de SDAU. Côest en cela que se justifie le choix de la ville de Ziniar®. 
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0.2.  OBJECTIFS DE LôETUDE 

Sur la base des termes de références (TDR), lô®tude poursuit un objectif g®n®ral se d®clinant en objectifs 

spécifiques. 

0.2.1.  Objectif général 

Lôobjectif g®n®ral de cette ®tude est lô®laboration du SDAU de la ville de Ziniar®. Ce SDAU est ®tabli dans 

une perspective de d®veloppement durable permettant dôassurer : 

- lô®quilibre entre le renouvellement urbain, un développement urbain maîtrisé, la préservation des 

espaces agricoles périurbains, la préservation des espaces naturels et des paysages, la maîtrise 

des besoins de déplacement et de desserte des grands ®quipements dôinfrastructure, la 

sauvegarde des ensembles urbains remarquables et du patrimoine bâti ; 

- la diversité des fonctions urbaines, en prévoyant des capacités suffisantes pour satisfaire les 

besoins pr®sents et futurs en mati¯re dôhabitat, dôactivit®s ®conomiques, dôactivit®s sportives ou 

culturelles et dôint®r°t g®n®ral ainsi que dô®quipements publics. 

Il expose le diagnostic établi au regard des prévisions économiques et démographiques et des besoins 

r®pertori®s en mati¯re de d®veloppement ®conomique, dôam®nagement de lôespace, dôenvironnement, 

dô®quilibre social de lôhabitat, de transports, dô®quipements et de services. 

Pour ce faire, il devra sôinscrire dans le cadre de la Politique Nationale de lôHabitat et du Développement 

Urbain (PNHDU) et des orientations du Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire (SNAT). 
 

0.2.2.  Objectifs spécifiques 

Lô®tude visera de fa­on sp®cifique ¨ : 

- d®finir le p®rim¯tre dô®tude du SDAU ; 

- déterminer les priorités de la ville de Ziniaré sur la base de ses besoins et surtout en fonction de 

sa capacité réelle (atouts naturels du site, atouts économiques, etc.) ; 

- proposer une programmation du processus dô®quipement de lôagglom®ration urbaine sur la base 

dôune d®marche cons®quente ; 

- ®laborer des plans sectoriels dôam®nagement qui orientent lôorganisation et la planification du 

développement des différents secteurs tels que les infrastructures, le logement, les activités 

commerciales, industrielles, agricoles, artisanales, etc. ; 

- déterminer les projets et programmes prioritaires et avec une estimation des coûts et des 

échéances de réalisation ; 

- élaborer une stratégie de mobilisation des ressources financières locales ; 

- ®laborer une strat®gie de mise en îuvre du SDAU. 
 

 

0.3.  APPROCHE METHODOLOGIQUE 

0.3.1.  Fondement de la démarche 

La d®marche mise en îuvre lors de lô®laboration de ce SDAU sôest fond®e sur les aspects suivants : 

- la participation des acteurs : elle a recherch® lôimplication de lôensemble des acteurs ¨ toutes 

les grandes ®tapes du processus dô®laboration du SDAU ; cela, dans lôoptique dôune appropriation 

des produits finaux et dôune assurance de leur bonne mise en îuvre sur le terrain ; 

- lôaction de proximit® : nous sommes convaincus quôune meilleure conduite de lô®tude d®pend du 

contact que les experts auront à établir avec le milieu. Pour favoriser cet aspect, nous avons 
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réalisé une grande campagne terrain et plusieurs missions des spécialistes tout au long de 

lô®tude ; 

- lôit®rativit® du processus : le principe de lôit®rativit® a permis de se situer dans un processus 

dynamique, laissant ainsi aux acteurs la possibilité de reconsidérer des étapes antérieures 

chaque fois que cela pouvait sôav®rer n®cessaire ; 

- la pérennisation du processus de planification : il sôest agit de susciter un esprit de 

planification au sein de la ville de Ziniaré dans lôoptique dôun d®veloppement harmonieux et mieux 

planifi®. Il sôest agit également de faire en sorte que désormais toutes les actions de 

d®veloppement qui sôex®cuteront dans cette ville sôinscrivent en droite ligne des conclusions du 

présent document de planification une fois adopté. 
 

0.3.2.   Phasage de lõ®tude 

Cinq (05) grandes phases ont ponctué le processus dôex®cution de la mission : 

- la phase de préparation de la mission : elle a comporté les actions suivantes : 

¶ identification des principaux acteurs locaux ; 

¶ mise en place du comité local de suivi de lô®laboration du SDAU ; 

¶ conception des outils et supports techniques. 

- la phase de prise de contact et dôinformation des acteurs : les principales tâches devant 

ponctuer cette phase ont porté : 

¶ dôune part, sur l'information et la sensibilisation des acteurs locaux, particulièrement 

le comité local de suivi, sur le processus dô®laboration du SDAU ; 

¶ dôautre part, sur lôapprofondissement et une meilleure pr®cision des attentes locales 

vis à vis de cette mission. 

- la phase dôinvestigation et collecte de données : cette phase a couvert toutes les tâches clés 

de recherche et de collecte dôinformations quantitatives et qualitatives ayant trait ¨ lô®tude. Elle a 

comporté cinq (05) types dôenqu°tes compl®mentaires (enquête documentaire, enquête personne 

ressource, enqu°te m®nage, enqu°te dôidentification des ®quipements et services urbains et 

enquête sur la morphologie urbaine). Pour ce qui est de lôenqu°te m®nage qui sôest déroulée en 

décembre 2011, elle a porté sur un échantillon représentatif de la population de Zinairé. Les 

unit®s dôenqu°tes m®nages ont ®t® retenues selon la technique des ®chantillons ar®olaires 

consistant à utiliser le découpage géographique par secteur. D¯s lors, le nombre dôunit®s au sein 

de lô®chantillon a ®t® r®parti entre les secteurs, proportionnellement à leur poids démographique 

réel. Ainsi, sur les 4 732 ménages (projection des données de recensement de la population de 

Ziniaré en 2006) que comptait la ville en 2011, lô®tude en a retenu 357 pour °tre enqu°t®s. 

- la phase dôanalyse et exploitation des données : elle sôest d®velopp®e autour : 

¶ de lô®tude diagnostique : elle a constitué une étape charnière dans le processus 

dô®laboration de ce SDAU car conduisant à lôidentification des potentialit®s et contraintes 

de la ville en étude. Elle sôest déclinée en deux (02) types de diagnostics 

complémentaires : diagnostic technique (état de lieux détaillé, appréciation du niveau de 

satisfaction des besoins et traitement graphique des principaux thèmes traités) et 

diagnostic participatif (tenue du forum urbain) ; 

¶ des perspectives dôam®nagement et de croissance : sur la base de lô®tude 

diagnostique, il a consisté en une analyse des grandes tendances de croissance 

démographique et de ses incidences futures sur lôexpansion de lôespace urbain, sur 
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lô®conomie locale et sur le niveau dô®quipement et de services de la ville. Les 

conclusions de ces analyses ont abouti à la définition concertée des objectifs du SDAU ; 

¶ des propositions dôam®nagement futur : ¨ partir de lô®tude diagnostique, des 

perspectives et des objectifs, des propositions dôam®nagement en vue dôun 

développement urbain rationnel et harmonieux sont définies : la destination générale 

des sols, la d®finition des zones pr®f®rentielles de croissance spatiale, lôorganisation 

générale de la circulation et des transports, lôextension du r®seau divers, la 

programmation des diff®rentes op®rations dôam®nagement projet®es, la préservation 

des aires écologiques sensibles, la sauvegarde du patrimoine culturel et architectural 

local, le programme dôinterventions prioritaires (PIP), la note sur la stratégie de mise en 

îuvre du SDAU et la notice dôimpact environnemental (NIE). 

- la phase de rédaction et de restitution des rapports : cette phase a concerné la production des 

rapports intermédiaire, provisoire et définitif (écrits et cartographiques) et la restitution de ces 

rapports pour validation et adoption (par le Comit® dôAnimation et de Suivi Technique - CAST -, la 

Commission Technique de Suivi et de Contrôle - COTESCO -, la Commission Nationale de 

lôAm®nagement du Territoire - CNAT -, la Commission Communale de lôUrbanisme et de la 

Construction - CCUC -, la Commission R®gionale de lôUrbanisme et de la Construction - CRUC - 

et le Conseil des Ministres). 
 

 

0.4.  STRUCTURE DU DOCUMENT 

Le présent document, dénommé rapport définitif, se structure en quatre (04) grandes parties : 

- les données de base ont permis : 

¶ dans un premier temps dô®tablir un constat général de la situation actuelle de la ville de 

Ziniaré pour en dégager les perspectives ; 

¶ dans un second temps de faire des analyses plus détaillés sur différentes thématiques. 

Les grandes thématiques abordées se résument comme suit : le site et sa situation, les 

données démographiques, le cadre b©ti et lôoccupation de lôespace, la problématique de 

la gestion foncière, le déplacement et la mobilité urbaine, lôoffre en ®quipements et en 

services urbains, les activit®s ®conomiques, la gouvernance urbaine, lôenvironnement et 

développement durable. 

¶ Enfin, lôanalyse des th®matiques d®bouche sur un bilan diagnostic qui fait la synthèse 

des atouts et contrainte du site. 

- les perspectives dô®volution, enjeux et défis : sur la base de lô®tude diagnostique, cette 

seconde partie fait lôanalyse des grandes tendances de croissance démographique et de ses 

incidences futures sur lôespace urbain, lôhabitat, les équipements et services urbains, 

lô®conomie locale, etc. pour en déduire les enjeux et défis ; 

- le parti dôam®nagement : cette partie traite des orientations principales à donner au SDAU. Elle 

fait mention des principes majeurs à considérer et des objectifs thématiques sous-tendus par les 

principes dôam®nagement y aff®rents. Elle formule des propositions concrètes dôam®nagement 

concernant le schéma de structure projeté, le sch®ma dôam®nagement et le programme 

dôinvestissement ¨ lôhorizon du SDAU  

- la mise en îuvre : elle décrit les dispositions institutionnelles, organisationnelles, financières, 

matérielles, foncières et de suivi ï évaluation à adopter permettant une bonne application du 

SDAU. 
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Il est important de noter que le présent SDAU comporte une notice dôimpact environnementale qui 

précise les impacts possibles de la mise en îuvre des actions retenues dans le SDAU sur l 

environnement et les mesures dôatt®nuation des ®ventuels impacts n®gatifs. 
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11..  CCOONNSSTTAATTSS  GGEENNEERRAAUUXX  

11..11..  EExxppéérriieenncceess  ddee  llaa  vviillllee  eenn  mmaattiièèrree  ddee  ppllaanniiffiiccaattiioonn    

La ville de Ziniaré a une très jeune expérience en matière de planification. En effet en 47 ans de processus 

dôurbanisation1, la ville nôa b®n®fici® que de trois (03) études de planification toutes élaborées récemment 

au cours de la décennie écoulée. Il sôagit chronologiquement du Plan Communal de Développement (PCD) 

de 1996, du Sch®ma Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme de la Commune de Ziniaré (SDAU-

Commune de Ziniaré) de 2004 et de lô®tude de lôEconomie Locale (ECOLOC) de 2007.  

Une analyse détaillée de ces trois (03) outils de planification, nous a permis de tirer des enseignements 

quant ¨ leurs conditions dô®laboration, leur contenu et leur niveau dôapplication actuelle. 

Notons quôun nouveau PCD vient dôêtre élaboré par la Direction R®gionale de lôEconomie et de la 

Planification (DREP) du Plateau Central. Non encore mise en îuvre, ce plan ne fera pas lôobjet dôune 

analyse. 

1.1.1. PPCCDD  ddee  11999966 

A- Conditions dô®laboration 

Ce PCD de 1996 fait partie des premiers plans de développement élaborés au Burkina au lendemain des 

toutes premières élections municipales de 1995. Financé par la Mission Française de Coopération et 

dôAction Culture, ce plan a ®t® r®alis® dans un contexte particulier où Ziniaré faisait son début 

dôapprentissage de la d®centralisation. En effet, elle venait dôacc®der au statut de commune urbaine de 

plein exercice administré par un Maire et un Conseil Municipal élu de 28 membres. 

 

B- Contenu  

Elaboré pour lôhorizon 2000, le PCD de 1996 a eu pour ambition : 

- de rentabiliser les équipements marchands ; 

- dôam®liorer le niveau dô®quipements de la ville en infrastructures ; 

- dô®lever le taux de scolarisation et dôalphab®tisation des populations ; 

- de promouvoir les activités sportives et culturelles ; 

- de dynamiser les activités économiques ; 

- de d®velopper les ®quipements dôaccueil et de pratique du tourisme ; 

- de développer la politique du logement ; 

- de renforcer les finances locales ; 

- de renforcer les relations entre la commune et les villages environnants. 

Pour lôatteinte de ces objectifs, des propositions dôactions formul®es se r®sument comme suit : 

- action n°01 : aménagement des équipements marchands dont les marchés (le grand marché, le 

marché de Guiloungou, le marché de Dolo, le marché à bétail), lôabattoir, la gare routi¯re, des 

boutiques de rues le long de la RN n°03 à proximité du lycée ; 

- action n°02 : amélioration des infrastructures communales (amélioration de la voirie urbaine, 

construction de caniveaux, am®nagement dôespaces verts, adduction dôeau courante ¨ partir du 

barrage de Ziga, r®alisation dôun projet dô®clairage public et extension du r®seau t®l®phonique) ; 

- action n°03 : amélioration des équipements scolaires (normalisation des écoles Ziniaré B et C, 

équipement des écoles en eau potable, en électricité, en latrines, en terrain de sport, construction 

dôune biblioth¯que et dôune infirmerie au sein du lyc®e, la construction dôun coll¯ge communal) ; 

                                                 
1 Il sôagit de consid®rer le premier lotissement de Ziniar® (en 1965) comme ®tant le d®but du processus dôurbanisation de cette 

ville. 
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- action n°04 : création et amélioration des équipements culturels (construction dôun stade, 

am®nagement dôun plateau omnisport, am®nagement des aires de jeux dans les secteurs, 

rénovation du centre populaire de loisirs) ; 

- action n°05 : promotion de la création et de la dynamisation des activités économiques 

(dynamisation de la culture mara´ch¯re et rizicole, construction dôun centre artisanal, construction 

de la maison de la femme) ; 

- action n°06 : d®veloppement de lôh¹tellerie et du tourisme (am®nagement dôune salle de r®union, 

développement de la restauration, etc.) ; 

- action n°07 : construction de logements ; 

- action n°08 : renforcement des finances locales (rel¯vement de la capacit® dôautofinancement et 

recherche de nouvelles sources de financement des projets) ; 

- action n°09 : aménagement des villages environnants. 

 

C- Niveau dôapplication 

En lôan 2000 (date dô®ch®ance de la mise en îuvre du PCD), le bilan de la mise en îuvre du PCD 

indiquait un faible niveau dôex®cution des projets retenus. La jeunesse de la commune et le manque 

dôexp®riences en mati¯re de gouvernance locale nôont pas permis, au bout des cinq (05) ans de réalisation, 

dôatteindre les r®sultats escompt®s. Toutefois, côest après lôan 2000 que de nombreux projets du plan ont 

pu connaître un début de réalisation, voir complètement exécutés. 
 

1.1.2. SDAU Ziniaré ï Horizon 2025 

A- Conditions dô®laboration 

Commandit®e par lôEtat, ¨ travers la DGUTF, lô®laboration du SDAU de Ziniar® a ®t® confi®e ¨ un 

prestataire privé (cabinet dôurbanisme agr®®). Réalisé en 2004, soit deux (02) ans avant lôadoption de la 

Loi n°017 ï 2006 AN du 18 mai 2006, portant Code de lôUrbanisme et de la Construction, ce SDAU sôest 

conformé aux prescriptions de la RAF de 1996 relative à la planification urbaine en général et aux 

conditions dô®laboration du SDAU en particulier. 
 

B- Contenu  

Elabor® pour lôhorizon 2025, le SDAU de 2004 a eu pour ambition : 

- de répondre aux nouvelles fonctions de la ville du fait de son statut de chef-lieu de région et de la 

construction du nouvel aéroport ; 

- de repérer les secteurs économiques et sociaux auxquels pourrait se greffer le dynamisme urbain 

propre à la commune et d'en identifier les effets induits ; 

- d'apprécier les moyens dont ils pourraient disposer sur place et en dehors de la commune ; 

- de prévoir un agencement du parti d'aménagement qui donnerait les conditions les meilleures à 

tous les volets de la vie communale. 

Sur la base du bilan diagnostic, des perspectives et des orientations dôam®nagement, un parti 

dôam®nagement a ®t® propos®. Ce parti dôam®nagement se structure en douze (12) composantes : 

- composante n°01 : réhabilitation des premiers noyaux urbanisés de la ville : le centre-ville de 

Ziniaré et le centre-ville de Guiloungou ; 

- composante n°02 : équipement et densification des espaces entourant les deux (02) zones à 

réhabiliter ; 

- composante n°03 : viabilisation, équipement et densification du reste de la ville notamment la 

zone lotie en 1998 ; 
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- composante n°04 : prévision de réserves pour des extensions futures ; 

- composante n°05 : extension et densification de la zone administrative ; 

- composante n°06 : aménagement de zones de maraîchage ; 

- composante n°07 : am®nagement de zones dôactivit®s pastorales ; 

- composante n°08 : am®nagement dôune zone dôactivit®s artisanales ; 

- composante n°09 : am®nagement dôune zone dôactivit®s de transformation ; 

- composante n°10 : am®nagement dôune zone universitaire et dôun centre de conf®rence ; 

- composante n°11 : am®nagement de sites dôaccueil pour touristes et voyageurs en transit ; 

- composante n°12 : am®nagement et pr®servation dôespaces verts, des sites naturels et 

touristiques. 
 

C- Niveau dôapplication  

Le SDAU de 2004 nôa pas ®t® soumis ¨ toute la proc®dure dôadoption qui devrait aller de lôadoption par la 

Commission Provincial dôAménagement du Territoire (CPAT) ̈  lôadoption par le Conseil des Ministres.  

Par conséquent, ce document nôa pas eu la validation requise pour son application l®gale. Toutefois, nous 

notons que lô®tude a ®t® exploit®e par la commune en diverses occasions pour des besoins dôinformations 

techniques.  
 

1.1.3.  Etude ECOLOC 

A- Conditions dô®laboration 

Cette étude a été réalisée dans le cadre du Programme de Relance des Economies Locales (REEL). Ce 

programme est issu des conclusions de lô®tude des perspectives de d®veloppement ¨ long terme de 

lôAfrique de lôOuest. Il a ®t® mis en place en avril 2003, par le gouvernement burkinabé pour appuyer et 

accompagner les communes (principalement les 13 chefs-lieux de région du Burkina) dans le cadre de la 

décentralisation et de la mise en îuvre du Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CLSP) pour une 

amélioration des conditions de vie des populations.  

Le processus ECOLOC de Ziniaré a débuté en 2005 pour un temps dô®laboration de deux (02) ans. 

 

B- Contenu  

Lô®tude ECOLOC de Ziniar® a concern® lôaire communale et lôensemble de son hinterland. Elle 

ambitionnait dôinitier des actions concr¯tes de relance de son ®conomie locale et dôam®lioration de ses 

ressources financi¯res dans le cadre dôune nouvelle gouvernance locale mieux inform®e et plus 

participative.  

Le processus dô®laboration, dans son articulation, comportait trois (03) grandes phases : 

- la première phase ou phase dôétude : cette phase a permis de dresser le profil de lô®conomie 

locale de Ziniaré pris dans son hinterland. Elle a ainsi conduit ¨ la production dôun certain nombre 

dôinformations sur lô®conomie locale, sur les acteurs de développement en présence, sur les 

dynamiques et les enjeux du développement de Ziniaré et sa région ; 

- la deuxième phase ou phase de concertation et de dialogue : elle a commencé à la fin de la 

phase étude et a consisté à animer les groupes de dialogue et de concertation au sein des 

acteurs locaux de d®veloppement. Cette phase a facilit® lô®tablissement dôun diagnostic largement 

partagé sur les évolutions passées, les potentialités et les atouts majeurs et aussi, les obstacles à 

lô®conomie locale. Elle a ®t® lôoccasion de d®finir une vision commune des enjeux et des 

perspectives de développement de la ville de Ziniaré et de sa région. Les résultats des travaux 

des groupes de dialogue et de concertation ont par la suite été propos®s ¨ lôarbitrage du comit® 
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ECOLOC et du Conseil Municipal pour confronter les perceptions des différentes composantes de 

la société civile. Cette phase de concertation et de dialogue a donc débouché sur la définition 

dôorientations strat®giques pour le d®veloppement local sous la forme dôun Cadre de R®f®rence 

du Développement Economique (CRDE) de la région. Le CRDE se décline en Plan-Programme 

de Développement Local (PPDEL) ; 

- la troisi¯me phase ou phase de mise en îuvre : elle a porté sur la définition des conditions 

dôapplication des orientations ®conomiques adopt®es de commun accord au cours de la deuxi¯me 

phase pour une mise en îuvre efficace et participative du PPDEL. 

Au terme de lô®tude, la vision d®finie était que « Ziniaré et son hinterland, soit un modèle de 

développement durable agro- pastoral et touristique au Burkina Faso ». Cette vision se déclinait en trois 

(03) grandes ambitions avec des propositions dôactions qui se résument comme suit : 

- Ziniaré et son hinterland, pôle dôexcellence des cultures maraîchères (oignon, tomate, 

aubergine, concombre), du sorgho rouge et du niébé au Burkina Faso 

Projets à réaliser : 

¶ aménagement de 5 000 ha de cordons pierreux ; 

¶ réalisation de 8 000 fosses fumières ; 

¶ construction de 04 nouveaux barrages (Laongo, Bissighin Peul et Barkuitenga) ; 

¶ aménagements autour des 04 nouveaux barrages (Laongo, Bissighin Peul et 

Barkuitenga) ; 

¶ bitumage et construction des routes de Ziniaré vers son hinterland ; 

¶ construction dôun centre dôalphab®tisation par village (Soulogo et Kouila). 

- Ziniar® et son hinterland, zone de r®f®rence nationale pour lô®levage périurbain 

Projets à réaliser : 

¶ création de 01 espace pastoral communal de 200 ha à Ziniaré pour lôélevage intensif sur 

la base des nouvelles techniques de production ; 

¶ délimitation de 02 aires de pâture 100 ha chacune dans les villages de Soulogo et Kouila ; 

¶ réhabilitation des anciennes pistes à bétail ; 

¶ réalisation des parcs de vaccination ; 

¶ réalisation de forages pastoraux ; 

¶ construction de magasins de stockage pour les intrants zootechniques ; 

¶ construction de 01 marché à bétail de 04 ha à Ziniaré ; 

¶ construction dôun abattoir moderne ¨ Ziniar® ; 

¶ construction de 07 boucheries (200 m² l'unité) ; 

¶ construction de 10 aires d'abattage (500 m²) ; 

¶ construction d'un bouli ; 

¶ construction de 55 centres d'alphabétisation. 

- Ziniaré et son hinterland, pôle dôattraction touristique, zoologique et artisanal au Burkina 

Faso 

Projets à réaliser : 

¶ construction dôun centre de formation et de promotion touristique et artisanale ¨ Ziniar® ; 

¶ construction dôun centre dôexposition et de vente de produits artisanaux ¨ Ziniar® ; 

¶ Installation dôune unit® de recyclage des d®chets plastiques en produits utilisables ¨ 

Ziniaré ; 

¶ construction dôun mus®e p®dagogique ¨ Ziniar® ; 
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¶ construction dôun Centre Permanent dôAlphab®tisation et dôInformation ¨ Ziniar® ; 

¶ ®rection dôun monument sur le site du premier march® mossi ¨ Ziniar® ; 

¶ collecte et transformation des ordures à Ziniaré ; 

¶ création des forêts villageoises ; 

¶ reboisement et clôture des lieux sacrés. 

 

C- Niveau dôapplication  

La situation de la mise en application du contenu de lô®tude ECOLOC de Ziniar® r®v¯le ¨ ce jour un bilan 

assez mitigé. Faute de moyens (humains, matériels et financiers) et dôorganisation, en cinq (05) ans les 

objectifs issus du PPDEL nôont pu °tre atteints vu son très faible niveau de réalisation actuel. 

 

1.2. Juxtaposition entre espace communal et espace urbain : les besoins dôune d®limitation de la 
ville 

Le Burkina Faso, depuis son retour à la vie démocratique au début des années 90, a adopté la 

décentralisation comme un des principaux maillons de son processus de d®veloppement. Côest ¨ la faveur 

de lôadoption du Code G®n®ral des Collectivit®s Territoriales (CGCT), loi adoptée en décembre 2004 sous 

le n°055 ï 2004/AN, que le processus de décentralisation a pris un coup dôacc®l®rateur par une 

communalisation intégrale du territoire national. Par ce code, les limites des communes ont été ramenées 

sur celles des départements, ce qui a abouti à la création de 351 communes dont 49 communes urbaines. 

Côest dans ce contexte que sôinscrit lô®rection de Ziniar® en commune urbaine pris dans ces limites 

départementales. Désormais avec une superficie de 526 km², la commune se structure en deux (02) 

entit®s spatiales dont lôune urbaine avec cinq (05) secteurs et la seconde rurale avec 51 villages.  

Le SDAU étant un outil de planification urbaine (selon la loi n°017 ï 2006 / AN du 18 mai 2006 portant 

Code de lôUrbanisme et de la Construction), son domaine dôapplication est lôespace urbain. 

Ziniaré, bien quôayant le statut de commune urbaine, se caractérise par un espace rural plus important (au 

plan des superficies) que lôespace urbain. Dans cette configuration spatiale, lô®laboration du SDAU appelle 

de la part du planificateur la n®cessit® dôune d®limitation du p®rimètre urbain de la ville de Ziniaré, surtout 

que les limites urbaines nôont pas ®t® légalement précisées. Il sôagira ainsi de délimiter de façon claire le 

périmètre de la zone ayant des caract®ristiques urbaines et dôy circonscrire les investigations et les 

réflexions entrant dans le cadre du présent SDAU. 

De façon pratique, la délimitation du périmètre du SDAU de Ziniaré sôex®cute dans le cadre dôun processus 

participatif et itératif autour de discussions et de compromis. Elle sôest faite sur la base des r®alités 

suivantes : la perception des acteurs locaux de leur espace, lôinterpr®tation des images satellitaires, les 

anciennes limites urbaines telles que d®finit par les Textes dôOrientation de la D®centralisation (TOD), lô®tat 

de la morphologie spatiale du territoire, les limites spatiales retenues comme aire urbaine de la commune 

de Ziniaré lors du recensement de 2006, les tendances dô®volution et dôoccupation spatiale futures.. 

En conclusion de ces premières analyses, la ville de Ziniaré, inscriptible dans un cercle dôenviron 6,50 km 

de rayon, a une superficie de 77,06 km² équivalent à 14,65% de lôaire communale.   
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Carte n°01 : Limite urbaine de Ziniaré2 

 

                                                 
2
 Lôimage satellitaire ci-dessus, mise ̈ disposition par la DGUTF, ne couvre pas lôenti¯ret® du territoire urbain de Ziniar®. 
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1.3. Proximité spatiale de Ziniaré avec Ouagadougou : « ville ï satellite » 

Ziniaré, bien quôadministrativement indépendante (chef-lieu de la région du Plateau Central) de 

Ouagadougou, entretien avec celle-ci des relations de dépendance étroite en raison de sa forte proximité. 

En effet sur les douze (12) capitales régionales (exception faite de Ouagadougou) du Burkina Faso, la ville 

de Ziniaré demeure le chef-lieu de région le plus proche de Ouagadougou. Elle est située à peine à 35 km 

de la capitale avec un niveau dôaccessibilit® excellent par la RN n°03. 

Cette proximité spatiale, doublée dôune facilit® dôacc¯s, nôest pas sans cons®quences sur le 

développement de Ziniaré. Cela se traduit par : 

- un mouvement permanent et quotidien de populations et de marchandises entre les deux 

(02) localités (Cf. Tableau n°55 et carte n°33) : les différents déplacements sont effectués au 

moyen des transports en commun privés (cars, bus et mini bus), dôengins individuels (02 roues et 

04 roues) et des camions de marchandises. Notons quôentre les deux (02) cités, il nôexiste pour 

lôinstant pas de système transport en commun public. Vu lôimportance des flux actuels et de leur 

progression, ce type de transport devra se développer dans un avenir proche. Il faut préciser 

toutefois que le mouvement dans le sens Ziniaré ï Ouagadougou est légèrement plus important ; 

- une pression foncière sur la ville de Ziniaré : cette pression pousse certains propriétaires 

terriens de Ziniaré, dont lôactivit® principale est lôagriculture, à brader leurs champs à des 

personnes nanties de la capitale. Cela se traduit sur le terrain par la délimitation de grands 

domaines (principalement localisés le long de la RN n°03), par un gel des terres à des fins 

spéculatives, par une augmentation du coût du foncier dans la zone, etc. Si le phénomène se 

poursuit à ce rythme, « cette dépossession » progressive des populations locales de leurs terres 

sera un véritable catalyseur de paupérisation et de conflits sociaux à la longue ; 

- une accélération du développement urbain de Ziniaré dans le cadre du Schéma National 

dôAm®nagement du Territoire (SNAT) et du Sch®ma Directeur dôAm®nagement du Grand 

Ouaga (SDAGO) : elle se fera dans le cadre du développement global de la zone métropolitaine 

telle que définie par le SNAT et le SDAGO. La croissance urbaine démesurée de Ouagadougou, 

au cours des derni¯res d®cennies du fait de lôexode rural et des grandes opérations de 

lotissement entreprises, a eu raison de son potentiel foncier. Il en découle une insuffisance de 

ressources foncières, particulièrement lors de la mise en place de grands équipements 

structurants tr¯s consommateurs dôespaces. Côest en cela que sôinscrit la r®alisation de certains 

projets dôenvergure nationale dont la programmation spatiale a été faite en dehors du territoire 

communal de Ouagadougou. Lôun des plus importants de ces projets concerne la délocalisation 

de lôa®roport de Ouagadougou sur le site de Donsin3 (localité à une trentaine de kilomètres de 

Ouagadougou et à seulement une dizaine de kilomètres de Ziniaré). Les effets directs et indirects 

de la réalisation du seul projet de futur aéroport aura sans nul doute un impact bénéfique sur le 

développement urbain de Ziniaré. Cette situation devra assurément accroître son attrait non 

seulement sur son hinterland mais surtout sur la population de Ouagadougou qui cherchera ¨ sôy 

établir loin du stress de la grande agglomération. Ce qui devra conférer résolument à Ziniaré son 

statut de ville ï satellite. 

  

                                                 
3
 Les principales justifications du projet de délocalisation de lôa®roport de Ouagadougou sur le site de Donsin : outre le 

manque dôespace dans la ville de Ouagadougou, il faut retenir les contraintes de sureté et de sécurité liées à la localisation au 

cîur de la ville de lôa®roport actuel (Cf. p 04 et 05 du Schéma dôam®nagement de la zone de lôa®roport de Donsin et de sa 

sph¯re dôinfluence ï Horizon 2027, Volume I : La zone dôinfluence de la plateforme a®roportuaire, Rapport provisoire, MOAD - 

mai 2012) 
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1.4.  Ziniar® dans sa sph¯re dôinfluence  

La grande proximité de Ziniaré (chef-lieu de la région du Plateau Central) avec Ouagadougou (capitale du 

Burkina Faso et chef-lieu de la province du Kadiogo) alt¯re fortement son champ dôinfluence sur son 

hinterland constitué globalement par lôaire territoriale du Plateau Central (comprenant le Ganzourgou, le 

Kourwéogo et lôOubritenga). En effet, la forte attractivité de Ouagadougou sur lôensemble des cinq (05) 

provinces limitrophes du Kadiogo (Bazèga, Boulkiemdé, Ganzourgou, Kourwéogo et Oubritenga) est un 

des facteurs att®nuant de lôinfluence de Ziniar® sur sa r®gion en particulier les provinces du Ganzourgou et 

du Kourwéogo. En outre, lôabsence dôun r®seau routier structurant, permettant de renforcer les liens dans 

lôarmature urbaine du Plateau Central, constitue un v®ritable handicap ¨ la fluidit® des ®changes entre les 

villes de la région que sont : Ziniaré, Zorgho (chef-lieu du Ganzourgou) et Boussé (chef-lieu du 

Kourwéogo). Ainsi, bien que située entre les deux (02) autres provinces (Ganzourgou et Kourwéogo), la 

ville de Ziniaré tire peu bénéfice de sa centralit® ¨ lô®chelle de sa r®gion. Du coup, ce r¹le dôespace tampon 

dans les liaisons entre les provinces du Plateau Central est joué par Ouagadougou qui se positionne 

comme le lieu où convergent toutes les routes principales (RN n°02, 03, 04 et 22) traversant la région. 

En se fondant sur le diagnostic spatial de lô®tude ECOLOC, il ressort que la sph¯re dôinfluence de la ville 

de Ziniaré définit deux (02) hinterlands (Cf. Carte ci ï dessous) : 

- un hinterland : cet espace, qui sô®tend sur un rayon compris entre 30 et 40 km, couvre 

essentiellement la province de lôOubritenga ¨ laquelle il faut adjoindre la commune de Mané dans 

la province du Sanmatenga et une petite portion nord de la province du Kadiogo. En effet, Ziniaré 

de par son statut de ville chef-lieu de province et de commune, polarise lôespace autour dôelle. 

Cette influence se traduit par un flux permanent, diversifié et intense dans les limites de lôaire ci-

dessus définie. A ce titre, les échanges commerciaux tiennent une place de choix dans la 

caractérisation de cet espace, par la fréquence des flux et la diversité des produits proposés. En 

effet, des produits de diverses natures quittent Ziniaré en direction de son arrière-pays et vice 

versa. Lôhinterland proche abrite de nombreuses localités pourvues de diverses potentialités. Il 

sôagit principalement des localités suivantes : 

¶ Donsin : côest la localit® retenue pour accueillir le nouvel aéroport de Ouagadougou. La 

r®alisation de ce projet est dôune importance majeure pour le Burkina Faso car elle vise ¨ 

faire de cet équipement un hub en Afrique de lôOuest et à travers cela, faire de 

Ouagadougou une capitale sous r®gionale dans lôespace de la Communauté Economique 

des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). Avec une plateforme aéroportuaire de 4 400 

ha, cet ouvrage est prévu pour être réalisé en cinq (05) phases. Le montant des 

investissements pr®visionnels de la premi¯re phase est de lôordre de 197 milliards de 

FCFA et 90% de cette somme sont déjà mobilisés (soit 177 milliards de FCFA). La 

r®alisation de cet a®roport impactera forcement toute la zone environnante et côest ¨ 

Ziniaré (ville la plus proche du site) de créer les conditions idoines pour en tirer le plus 

grand bénéfice ; 

¶ Loumbila : avec la présence dôun barrage dôune capacit® de 42 millions de m3, Loumbila 

est un important lieu de production maraîchère et halieutique. Il abrite un marché de 

légumes, une station zootechnique et un centre de production de semences végétales. 

En raison de ce potentiel mara´cher dans la localit®, il est pr®vu lôimplantation dôune usine 

de tomates ; 

¶ Zitenga : cette localité se présente comme un important lieu de production maraîchère et 

pastorale. A ce titre elle abrite un grand marché de légumes et un marché de bétails ; 
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¶ Ziga : lôouvrage hydraulique le plus important dôapprovisionnement en eau de Ziniaré et 

de Ouagadougou y est implanté. Il sôagit dôun barrage dôune capacité de plus de 200 

millions de m3. Cette localité est un important lieu de production halieutique et 

maraîchère ;  

¶ Loango : zone touristique par excellence, Laongo a une renommée internationale grâce 

à son célèbre site de sculptures sur granite. Un important projet culturel, dénommé 

« village opéra », est en cours de finalisation ; 

¶ Barkoundouba : il existe dans cette zone un potentiel zootechnique important de 

chèvres hautes sur pattes et des bovins du génotype zébu peul ; 

¶ Wayen, Ziga et Bissiga : ces localités abritent les trois (03) forêts classées de la région. 

Elles sô®tendent sur des superficies respectives de 12 000, 9 000 et 4 100 ha ; 

¶ Mané : côest un important centre de production pastorale (particulièrement les petits 

ruminants) et dispose dôun marché de bétails. 

- zone d influence : il concerne le reste du territoire de la région du Plateau Central 

particulièrement celui au-delà de lôespace d®fini par lôhinterland proche. Ce sont principalement 

les provinces du Ganzourgou et du Kourwéogo. La notion « zone d influence » se justifie du fait 

que cet ensemble territorial est mod®r®ment soumis ¨ lôinfluence de Ziniar® ï ville. En effet, si du 

point de vue économique, les deux (02) provinces périphériques présentent un très faible niveau 

dô®changes avec Ziniar® ; par contre les liens administratifs, qui sont fortement marqués, les 

maintiennent dans la zone dôinfluence du chef-lieu de région. 
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Carte n°02 : Ziniar® dans sa sph¯re dôinfluence 
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22..    AANNAALLYYSSEESS  TTHHEEMMAATTIIQQUUEESS  

22..11..    SSIITTEE  EETT  SSIITTUUAATTIIOONN  

2.1.1.  Situation géographique 

La ville de Ziniaré, en tant que chef-lieu de commune, de province (Oubritenga) et de région (Plateau 

Central) est située au Centre du Burkina Faso. Elle est implantée dans le bassin du fleuve Nakambé, 

précisément entre la fourche formée par ce fleuve et son affluent, le Massili.  

En référence à la loi 030-99/AN portant fixation des limites administratives des communes du Burkina 

Faso, la commune de Ziniaré est limitée par : 

- les communes rurales de Zitenga et de Korsimoro au Nord ; 

- les communes rurales de Dapélogo et de Loumbila à l'Ouest ; 

- la commune rurale de Nagréongo et de Saaba au Sud ; 

- la commune rurale d'Absouya à l'Est. 

La ville de Ziniaré est située à 35 km de la capitale Ouagadougou et à 60 km de Kaya au Nord sur la route 

nationale (RN) n°03. Bitum®e, cette route est praticable en toute saison et facilite lôacc¯s rapide ¨ la ville. 

Sur le plan administratif et des ®changes, la zone dôinfluence de Ziniar® sô®tale sur les localités suivantes à 

partir des différentes voies classées desservant la ville : Zorgho au Sud - Est par la route départementale 

(RD) n°40 qui relie la RN n°04 (Ouagadougou ï Fada Nôgourma), Boussé au Nord - Ouest par la RD 

n°148, Loumbila au Sud, Korsimoro et Kaya au Nord par la RN n°03. Cette situation offre lôimage dôun 

schéma de structure étoilée à lôorganisation de lôespace sous régional à partir de la ville de Ziniaré ; et cela 

à travers un axe principal fort (RN n°03) et deux (02) axes secondaires à renforcer (RD n°148 et 40). 

Aussi, au vu de sa position géographique (proximité avec la capitale), la ville de Ziniaré est très influencée 

par le développement de Ouagadougou. Déjà une portion de la région du Plateau Central (territoire 

communal de Loumbila) fait partie du territoire du Grand Ouaga. La constitution dôune conurbation sur cet 

axe ne saurait donc tarder. 

La carte suivante donne la localisation géographique de la ville de Ziniaré. 
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Carte n°03 : Localisation de la ville de Ziniaré 
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2.1.2.  Evolution et découpage administratifs 

Ziniaré a connu, de l'ère coloniale à nos jours, plusieurs étapes dans son évolution administrative. En effet, 

elle a été successivement érigée en subdivision de Ouagadougou nord de 1950 à 1953, en circonscription 

de 1954 à 1958, en cercle de 1959 à 1973, puis en sous-préfecture de 1974 à 1983 et enfin en préfecture 

depuis le 14 août 1984. Ainsi côest suite à l'ordonnance n°84-055/CNR/PRES du 14 août 1984, portant 

découpage du territoire national en trente (30) provinces et 250 départements, que Ziniaré fut érigée en 

chef-lieu de la province dôOubritenga. Aussi, côest à la faveur du processus de décentralisation que Ziniaré 

fut érigée en commune urbaine en 1995 avec une subdivision territoriale en cinq (05) secteurs. En 2004, 

avec lôadoption de la loi nÁ055 ï 2004/AN portant Code Général des Collectivités Territoriales (CGCT), la 

limite communale a été ramenée sur celle du département, structurant la commune urbaine en cinq (05) 

secteurs et de cinquante et un (51) villages avec comme chef-lieu la ville de Ziniaré. Cette dernière loi fut 

celle qui consacra les r®gions du Burkina Faso en collectivit® territoriale et permis dô®tablir Ziniaré en chef-

lieu de la région du Plateau Central. 

La carte ci-dessous de la ville de Ziniaré présente un territoire administrativement subdivisée en cinq (05) 

secteurs et deux (02) villages rattachés (Soulogo et Kouila). 

 

Carte n°04 : Carte administrative de la ville de Ziniaré 
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2.1.3.  Déterminants du milieu physique 

Lôappr®hension du milieu physique de la ville de Ziniaré est faite à travers les éléments suivants : le relief, 

le climat, le profil pédologique, le réseau hydrographique, le couvert végétal et la faune. 

 

2.1.3.1.  Relief 

La ville de Ziniar® est implant®e sur une p®n®plaine peu ®lev®e aux pentes douces datant de lôAnt®birimien 

ou Précambrien D, dont lôaltitude varie entre 345 et 285 m (Cf. Carte sur lôaper­u du relief). Les élévations 

les plus caract®ristiques dans la ville sont concentr®es au Nord, au Sud et ¨ lôOuest et sont constitu®es de 

collines cuirassées avec des sommets tabulaires ou arrondis et parfois réduites à de simples buttes 

t®moins et/ou ¨ des affleurements rocheux. Ces ®l®vations forment dans lôensemble un alignement 

curviligne entourant une surface plane caractérisée par des cuvettes, des dépressions et sur laquelle 

repose la ville. Cette morphologie donne un aspect plus ou moins vallonné à la ville qui est agréable à la 

vue lorsquôon est en altitude.  

Les grands ensembles morphologiques dominants rencontrés sont les suivants : 

- les glacis cuirassés localisés au Nord de la ville et qui sont souvent étagés et cuirassés à 

lôexception des plaines ou glacis fonctionnels constitu®s des granites du socle précambrien ; 

- les glacis fonctionnels quôon rencontre dans les parties orientale et centrale de la ville qui forment 

la couche géomorphologique la plus ®tendue dans lôagglom®ration de Ziniar®. Ils se sont 

d®velopp®s depuis les versants dôinterfluves (relief séparant deux vallées) jusquôaux abords des 

bas-fonds et des plaines façonnées dans les granites du socle pendant le Birimien ou Précambrien 

C. Par contre, dans les formations volcaniques, ces glacis fonctionnels font suite aux glacis 

cuirass®s quôils s®parent souvent des bas-fonds et des plaines ; 

- un ensemble de zones de vallées, de terrasses alluviales et de plaines aquatiques localisé dans la 

partie sud-est de la ville, façonné également pendant le Birimien ou Précambrien C le long du 

fleuve Nakambé et de ces principaux affluents. 

Au vu de la platitude dôensemble du relief (plateau monotone dont lôaltitude varie entre 345 et 285 m), la 

ville de Ziniaré présente peu de contraintes de développement spatial.  
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Carte n°05 : Aperçu du relief de la ville de Ziniaré 
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2.1.3.2.  Climat 

La ville de Ziniar® b®n®ficie dôun climat de type soudano-sahélien régi principalement par : les 

précipitations, les températures, lôhumidit® relative, le r®gime ®olien et lôensoleillement. 

 

A- Les précipitations 

Suivant le découpage des zones climatiques du Burkina Faso, la ville de Ziniaré est située dans la zone 

soudano-sahélienne comprise entre les isohyètes 600 et 700 mm (Cf. Atlas du Burkina, 2006). La saison 

des pluies va de juin ¨ septembre. Dans lôensemble, la pluviosit® est irr®guli¯re, insuffisante et mal r®partie 

dans le temps et dans lôespace. Les pluies se caract®risent par une grande fr®quence des averses. 

Le tableau suivant présente la moyenne pluviométrique des dix (10) dernières campagnes. 

Tableau n°01 : Moyennes pluviométriques (en mm) de la zone de Ziniaré de 2001 à 2011 

Années Pluviométrie moyenne 
2001-2002 681,20 
2002-2003 517,70 
2003-2004 832,10 
2004-2005 607,70 
2005-2006 749,30 
2006-2007 714 
2007-2008 683,50 
2008-2009 919 
2009-2010 619,20 
2010-2011 991,80 
Moyenne 731,55 

Source: DPAHRH/OTG - Décembre 2011 

 

De 2001 à 2011, la ville de Ziniaré a enregistré une pluviom®trie comprise entre 500 et 992 mm dôeau. 

Lôanalyse de la pluviosit® moyenne des dix (10) dernières campagnes fait ressortir une moyenne de 731,55 

mm dôeau. Sur la p®riode, la pluviosit® a ®volu® de fa­on sporadique et en dents de scie. En effet, on note 

des années de forte pluviosité succédant aux années de faible pluviosité confirmant ainsi le caractère 

irrégulier de la pluviométrie. Le nombre moyen de jours de pluie dans la ville au cours de ces dix (10) 

dernières années est dôenviron 52 jours (Source : DPAHRH/OTG, 2011).  

Les graphiques suivants donnent lô®volution de la pluviom®trie et du nombre de jours de pluie de 2002 ¨ 

2011. 
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Graphique n°01 : Evolution de la pluviométrie dans la ville de Ziniaré de 2001 à 2011 

 

Source: DPAHRH/OTG - Décembre 2011 

 

Graphique n°02: Evolution du nombre moyen de jours pluvieux de 2001 à 2011 

 
Source : DPAHRH/OTG - Décembre 2011 

 

En somme, au vu de lôirr®gularit® spatio-temporelle des pluies, de leur nature et du type de substrat sur 

lequel repose la ville de Ziniar®, lô®rosion hydrique et la d®gradation de la v®g®tation y sont assez 

marquées. 

 

B- Les températures 

A lôinstar de la pluviométrie, les températures sont marquées par une forte variabilité spatiale et temporelle 

suivant lôalternance de deux (02) saisons : saison chaude et saison froide. 

Les températures moyennes de ces dernières années sont estimées à 28,50°C avec des minima moyens 

et absolus de 16°C en décembre et en janvier et des maxima moyens et absolus de 39°C en mars et en 

avril (Source : DPAHRH/OTG, 2011). 

 

C- Lôhumidit® relative 

Lôhumidit® relative moyenne de lôair est également fonction de la pluviométrie et de la variation des 

températures. Ainsi, le degr® hygrom®trique varie fortement au cours de lôann®e avec un taux maximal de 

92% relevé en 2010 (Source : Direction Générale de la Météorologie, 2011). Quant ¨ lô®vapotranspiration, 

elle a atteint 60 mm, ce qui est consid®rable pour le maintien dôun climat mod®r® dans la ville. 
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D- Le régime éolien 

Deux (02) principaux types de vents soufflent sur la ville de Ziniar® au cours de lôann®e. Pendant la saison 

s¯che qui sô®tale de mi-octobre ¨ mai, le vent dominant est lôharmattan, vent sec et chaud venant du Nord-

est du continent africain par lôentremise de lôanticyclone des A­ores et qui souffle vers le Sud-ouest. Ce 

vent soufflant à une vitesse moyenne estimée à 10 km/h provoque généralement des suspensions de 

poussi¯re sur la ville rendant lôair lourd et compact. Progressivement, ce vent laisse la place ¨ la mousson 

qui est un vent froid et humide venant du Sud-ouest du pays et ayant pour centre de d®part lôanticyclone de 

Sainte Hélène. Il souffle du Sud - ouest vers le Nord-est, de mi-mai à mi-septembre, déclenchant ainsi la 

saison pluvieuse. 

La transition entre les deux (02) régimes éoliens est marqu®e par des masses dôair tant¹t froides le jour, 

tantôt chaudes la nuit et inversement.  
 

E- Lôensoleillement  

Lôensoleillement dans la ville de Ziniar® est ®galement fonction de la saison. La dur®e et lôintensit® de 

lôinsolation varient sensiblement dôune saison ¨ lôautre. En saison s¯che, lôinsolation est maximale ¨ cause 

de lôabsence de couverture nuageuse. La dur®e moyenne maximale dôinsolation journali¯re est 

généralement observée dans le mois de mars et peut atteindre 10 heures (Source : Direction Générale de 

la Météorologie, 2011). Elle diminue légèrement en saison pluvieuse à cause de la nébulosité formée par 

la concentration des nuages. 
 

2.1.3.3.  Hydrographie et hydrogéologie 

Le réseau hydrographique de la ville de Ziniaré est représenté par le fleuve Nakambé, seul cours d'eau 

important de la région caractérisé toutefois par son irrégularité. Lôagglom®ration urbaine est implant®e au 

milieu de la fourche formée par le bassin versant de ce fleuve et son affluent le Massili. Il sôagit de cours 

dôeau ¨ r®gime pluvial tropical, fortement tributaire de la répartition spatio-temporelle des précipitations. 

Le réseau hydrographique est déterminé par des eaux de surface et des eaux souterraines. 

Le plan dôeau le plus important (barrage de Tamissi) est situé au secteur n°02 au Sud - est de la ville. De 

nombreux bas-fonds et vallées non aménagés existent également dans la ville, notamment aux secteurs 

n°01, 02 et 04 et sont souvent engorg®s dôeau pendant la saison pluvieuse. La stagnation ou lô®coulement 

des eaux dans ces lieux expose les populations riveraines ¨ des risques dôinondation.  

Hormis lôagglom®ration urbaine, de nombreux barrages et retenues dôeau ont ®t® r®alis®s sur le bassin 

versant du Nakambé et permettent ainsi lôutilisation des eaux de surface pour lôagriculture irriguée, 

lô®levage, la p°che et lôalimentation en eau potable de la ville de Ziniar®. Les ouvrages hydrauliques les 

plus importants dans la commune et ses environs sont ceux implantés dans les villages de Ziga 

(200 000 000 m3), de Kologondiessé (1 670 000 m3), de Ladwenda (1 500 000 m3), de Tamissi (1 125 000 

m3) et de Boalin (1 120 000 m3). 

Quant ¨ lôhydrologie souterraine, la connaissance actuelle du profil g®ologique, des taux dôinfiltration et des 

chemins dô®coulement des eaux souterraines nôest pas ®tablie. En effet, lôinventaire du potentiel en eau 

souterraine de la ville de Ziniar® nôest jusque-là pas effectué. Cependant, selon les résultats des études du 

SNAT - 2009, les ressources en eau souterraine alimentée par le fleuve Nakambé sont estimées à 80 

milliards de m3 et jouent un r¹le important dans lôalimentation en eau potable et dans les activit®s agricoles 

de la ville. 

La carte ci-dessous donne la répartition spatiale du réseau hydrographique de la ville de Ziniaré. 
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Carte n°06 : Réseau hydrographique de la ville de Ziniaré 
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2.1.3.4.  Horizon pédologique  

Trois (03) types de sols se distinguent sur le territoire de la ville de Ziniaré à savoir : les sols peu évolués, 

les lithosols et les sols hydromorphes. 

A- Les sols peu évolués 

Il sôagit de sols sur mat®riaux gravillionnaires caract®ris®s par une faible capacit® de r®tention dôeau en 

surface liée à leur texture grossière et aux pertes par ruissellement. Ils sont caractérisés par un profil 

faiblement diff®renci® o½ lôhorizon humif¯re repose sur soit un matériau parental formé de roches en 

altération (sols peu ®volu®s dô®rosion sur mat®riaux gravillionnaires), soit sur une cuirasse ferrugineuse 

(sols peu ®volu®s dôapports associés aux sols ferrugineux et aux lithosols). Ce sont des sols caractérisés 

par une faible profondeur (inférieure à 40 cm) et accusant une texture sableuse à sablo-argileuse vers le 

fond et une structure peu développée à cohésion faible.  

Selon les études menées, par le Bureau National des Sols (BUNASOL) sur lôaptitude des sols du Burkina 

Faso (cité dans Atlas du Burkina Faso, juin 2006), les sols peu ®volu®s sont peu favorables ¨ lôimplantation 

de lôhabitat mais plut¹t favorables aux zones de parcours de bétail. Ils couvrent environ 80,13% de 

lôespace urbain suivant les estimations faites par numérisation cartographique. 

 

B- Les lithosols ou sols minéraux bruts 

Ce sont des sols squelettiques caract®ris®s par lôabsence de toute ®volution p®dog®n®tique. Ils sont 

constitués principalement de cuirasses ferrugineuses façonnées sur un relief résiduel (lithosols sur 

cuirasse) ou dôaffleurement de roches diverses non ou peu alt®r®es (lithosols sur roches). Leur texture 

assez fragile fait quôils manquent de compacit® suffisante pour lôinstallation du syst¯me racinaire. Ils 

présentent de ce fait un int®r°t agronomique faible ou nul mais plut¹t plus favorables ¨ lôinstallation 

humaine. Ils couvrent 2,65% de lôespace urbain. 

 

C- Les sols hydromorphes 

Ces sols sont implantés sur des matériaux argilo-sableux essentiellement au niveau des plaines alluviales. 

Ils sont soumis ¨ lôinfluence dôun exc¯s dôeau temporaire ou permanant affectant lôensemble ou seulement 

une partie du profil pédologique. Ils ont une profondeur supérieure à 100 cm et une texture généralement 

fine variable aussi bien spatialement que dans les profils, rendant le drainage déficient.  

Au vu des réserves hydriques assez bonnes et de leur fertilité chimique moyenne, ces sols sont plus 

propices à la riziculture et au maraîchage de contre-saison. Lôimplantation humaine est ¨ ®viter dans ces 

zones pour r®duire les risques dôinondation. Ces sols occupent 17,21% de lôespace de lôagglom®ration 

urbaine. 

Il est ¨ retenir par ailleurs que tous ces types de sols sont expos®s aussi bien ¨ lô®rosion hydrique 

quô®olienne.  

La carte suivante présente les types de sols rencontr®s dans lôagglom®ration urbaine de Ziniar®. 
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Carte n°07 : Typologie des sols de lôagglom®ration urbaine de Ziniar® 
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2.1.3.5.  Situation du couvert végétal  

Le couvert végétal de la ville de Ziniaré se situe dans la zone phytogéographique nord-soudanienne. Zone 

phytogéographique qui se caractérise essentiellement par trois (03) types de savanes : arborée, arbustive, 

et herbacée.  

Sur la base de la Banque de Donn®es et dôOccupation des Terres (BDOT), la ville de Ziniaré se distingue 

par un couvert végétal globalement peu important à dominante agro-foresti¯re. Il sôagit de territoires, alliant 

agriculture et foresterie, constitu®s principalement dôesp¯ces utilitaires (karité et néré) et de quelques 

espèces fruitières. On relève toutefois la pr®sence dôune for°t galerie d®grad®e ¨ lôaval du barrage de 

Tamissi jouxtant le cours dôeau. Il existe ®galement la for°t du parc animalier situ®e au Nord-ouest de la 

ville. Cette entit® v®g®tale pr®sente un tel ®tat de d®gradation avanc®e quôelle tend peu à peu à 

dispara´tre. En outre ¨ lôEst de la ville, on note lôexistence dôun milieu semi-naturel caractérisé par des 

plantations forestières, compos®es surtout dôeucalyptus, servant à la production de bois et à la 

régénération du milieu.  

Par ailleurs, la ville de Ziniar® b®n®ficie de lôinfluence bioclimatique des for°ts ou bosquets prot®g®s de 17 

villages de la commune notamment la forêt du Nakambé au Nord-est et la forêt de Laongo ¨ lôEst qui 

contribuent plus ou moins à réguler la qualité de vie de lôagglom®ration urbaine.  

Les espèces végétales rencontrées dans la ville sont essentiellement le Vittelaria paradoxum parkii 

(Karité), le Parkia biglobosa (Néré), lôAdansonia digitata (Baobab) et le Ficus sycomorus (Figuier), 

lôeucalyptus, le cassia. On rencontre aussi des espèces domestiques tels que les manguiers, les goyaviers, 

les orangers, etc. Toutes ces espèces ont des usages spécifiques pour les ménages de la ville 

(alimentation, commerce, pharmacopée, bois de sculpture et de chauffe, etc.).  

Ce capital en couvert v®g®tal productif m®rite dô°tre prot®g® dans son ensemble pour la pr®servation dôune 

certaine qualité de vie dans la ville.  

La carte suivante présente la situation du couvert végétal de la ville de Ziniaré. 
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Carte n°08 : Couvert végétal de la ville de Ziniaré 
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2.1.3.6. Faune  

Les ressources fauniques naturelles de lôespace urbain de Ziniar® r®v¯le une grande pauvret® des esp¯ces, 

en diversité mais surtout en effectifs, en raison de : la très grande pression anthropique, le braconnage et la 

forte d®gradation de lôhabitat des animaux (notamment par le d®frichage, les feux de brousses, lôurbanisation, 

etc.).  

Toutefois le parc animalier, qui dispose dôun zoo, regorge de nombreux animaux sauvages en captivité. Les 

espèces animales rencontrées sont entre autres des mammifères estimés à une dizaine d'espèces (lions, 

tigres, buffles, girafes, hippopotames, phacochères, éléphants, etc.), des oiseaux classés en treize (13) 

espèces environ (autruches, oies, paons, tourterelles, perdrix, etc.), des reptiles estimés à quatre (04) 

espèces (pythons, crocodiles, etc.). Toutes ces espèces sont visitées et admirées quotidiennement par les 

touristes procurant ainsi des recettes non négligeables au budget de la ville. Cependant, au vu de la 

dégradation progressive de la végétation du site, des mesures de reboisement et de surveillance constante 

doivent être entreprises pour offrir un espace vital agréable à ces animaux.  

 

22..22..    DDOONNNNEEEESS  DDEEMMOOGGRRAAPPHHIIQQUUEESS  

2.2.1.  Profil démographique de la ville de Ziniaré 

2.2.1.1.  Part démographique de la ville de Ziniaré dans la région du Plateau Central 

La population de la région du Plateau Central estimée à 438 596 habitants en 1985 est passée à 572 154 en 

1996. Selon les r®sultats d®finitifs du Recensement G®n®ral de la Population et de lôHabitation (RGPH) de 

2006, la région avait une population totale de 696 372 habitants. Cette population est inégalement répartie 

dans lôespace avec 45,86% de lôeffectif dans la province du Ganzourgou, 34,29% dans lôOubritenga et 

19,85% dans le Kourw®ogo. En termes dôeffectif de population, la région occupe le dixième rang avec 5% de 

la population nationale. La proportion de la population urbaine de la région était de 7,89%.  

La ville de Ziniaré abritait en 2006, 33,88% de la population urbaine de la région et occupait ainsi le deuxième 

rang après Zorgho (37,24%). La place occupée par Ziniaré pourrait connaître un changement dans les 

ann®es ¨ venir, en raison entre autres, de sa proximit® avec Ouagadougou et la r®alisation dôun certain 

nombre dô®quipements dôenvergure r®gionale ou nationale (le nouvel aéroport de Donsin, le centre hospitalier 

régional, le village opéra de Laongo, etc.). 

Tableau n°02 : Répartition par province de la population urbaine de la région du Plateau Central 

Province/ville 
Population 
provinciale 

Population 
urbaine 

% par rapport à la 
population 
provinciale 

% par rapport à la 
population 

urbaine régionale 
Kourwéogo/Boussé 138 217 15 868 11,48% 28,88% 
Oubritenga/ Ziniaré 238 775 18 619 7,80% 33,88% 
Ganzourgou/Zorgho 319 380 20 462 6,41% 37,24% 
Région du Plateau Central 696 372 54 949 7,89% 100% 
Source : INSD, RGPH 2006 
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2.2.1.2.  Etat et structure de la population urbaine par âge et par sexe  

Lôanalyse horizontale de la pyramide r®v¯le : 

- dôune part une structuration de la population urbaine de Ziniar® caractérisée par une prédominance 

de la proportion des femmes. En effet selon le RGPH de 2006, la ville de Ziniaré comptait 18 619 

habitants avec 8 909 hommes (47,85%) pour 9 710 femmes (52,15%). Cette dominance de la 

proportion f®minine peut sôobserver ®galement au niveau communal (52,45%), provincial (52,90%) et 

régional (53,38%) ; 

- dôautre part une jeunesse de la population urbaine observable par une pyramide ¨ base large avec 

des effectifs qui sôamenuisent au fil des ©ges. En effet, les jeunes de moins de 20 ans représentent 

plus de la moitié de la population, révélant lôimportance de la population scolarisable. Cette tranche 

de la population est domin®e par lôeffectif des femmes, comme indiquée par la pyramide. En outre, 

cette répartition par âge indique une proportion dominante de la population active (15 à 64 ans) qui 

représente 53,94%. Cette importance de la population jeune et de la population active, traduit la 

teneur des efforts ¨ faire en mati¯re de formation du capital humain et dôemploi. La prise en compte 

de ces enjeux dans un processus de gestion optimale de lôespace urbain et de d®veloppement 

cohérent tel que visé par le SDAU se pose comme une nécessité. 

Par contre, lôanalyse verticale de la pyramide permet de sôapercevoir que les effectifs de population diminuent 

au fil des ans. Ce qui t®moigne des diff®rences dans lôesp®rance de vie ¨ Ziniar®. Cette esp®rance de vie est 

supérieure chez les femmes, comparée à celle des hommes, au regard du poids des effectifs féminins à partir 

de 55 ans et au-delà. 

Graphique n°03 : Pyramide des âges de la population urbaine de Ziniaré 

 

Source : INSD, RGPH 2006 
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2.2.1.3. Situation matrimoniale 

La répartition de la population urbaine selon le statut matrimonial, illustrée par le graphique suivant, indique 

une faible proportion des chefs de ménages célibataires (3,40%). On note également une tendance à la 

monogamie (61,10%) comme régime matrimonial dominant par rapport à la polygamie (17,10%). Cette 

tendance pourrait sôexpliquer par la d®gradation des conditions de vie de fa­on générale (42,90% de la 

population du Plateau Central vivant en dessous du seuil de pauvreté, gagnait à peine 108 374 FCFA/an en 

2009/2010)4, mais aussi par le coût élevé de la vie en ville.  

Graphique n°04 : Répartition des chefs de ménages (CM) selon la situation matrimoniale 

 

 
Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 

 

2.2.1.4.  Statut de résidence 

La majorité de la population (73,40%) r®sidant dans lôespace urbain de Ziniar® sont des autochtones. Cette 

population se caractérise également par une importante proportion (26,10%) des non autochtones en 

provenance dôautres contr®es de la commune, de la r®gion ou du pays. Zitenga est la principale commune de 

provenance avec 9,70% des non-autochtones, suivie de Ouagadougou (6,40%).  

Graphique n°05 : Répartition des chefs de ménages selon le statut de résidence 

 

 
Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 

  

                                                 
4 MEF  (2011), Stratégie de Croissance Accélérée et de Développement Durable 2011-2015, 116p 
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2.2.1.5.  Ethnies et langues parlées  

La population urbaine de Ziniar®, de par lôhistorique de son peuplement, est dominée par les Mossé, qui 

représentent 81,20%. Viennent ensuite les Bwaba (4,20%) et les Samo (3,40%) et dôautres minorit®s 

ethniques comme les Peulh, les Bobo, les Gourounsi, etc. Venues dôhorizons tr¯s diverses, ¨ la recherche de 

meilleures conditions de vie et de travail, ces populations vivent en harmonie dans un brassage culturel.  

Le mooré demeure la principale langue de communication dans la ville. 

Tableau n°03 : R®partition des CM selon lôethnie 

Ethnies 
Effectifs 
enquêtés 

Pourcentage 
(%) 

Bissa 03 0,80 

Bobo 08 2,20 

Bwaba 15 4,20 

Dagara 01 0,30 

Gourmatché 03 0,80 

Gourounsi. 08 2,20 

Lobi 03 0,80 

Marka 01 0,30 

Samo 12 3,40 

Mossé 290 81,20 

Peulh 09 2,50 

Zaossé 01 0,30 

Goin 01 0,30 

Autres 02 0,60 
Total 357 100 

Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 

 

2.2.1.6.  Religions  

La population urbaine de Ziniaré se répartit entre quatre (04) principales religions que sont : le catholicisme, 

lôislam, le protestantisme et lôanimisme. Les résultats de lôenqu°te m®nage indiquent que la r®partition de la 

population urbaine selon la religion donne les proportions suivantes (Cf. Graphique ci-dessous) :  

Graphique n°06 : Répartition des CM selon la religion 

 

 
Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 
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Ces différentes religions sont pratiquées par toutes les ethnies et par toutes les couches sociales de la 

population. 

 

2.2.1.7. Taille des ménages  

En 2006, la population urbaine de Ziniaré était estimée à 18 619 habitants, répartis au sein de 3 662 

ménages, soit une moyenne de 5,08 personnes par ménage. Cette moyenne est inférieure à celles 

communale (6,50) et provinciale (6,50). On note une certaine tendance à la nucléarisation des ménages avec 

une prédominance de la monogamie (61,10% des ménages enquêtés) et lô®clatement des concessions (67% 

des concessions abritent un seul ménage). Lô®clatement des grandes familles et le d®veloppement de 

lôindividualisme est un trait caract®ristique de lôurbanisation. Cette situation pourrait avoir comme effet une 

augmentation de la demande en parcelle ¨ usage dôhabitation et en logement dans les années à venir. 

 

2.2.1.8.  Catégorie socio professionnelle 

La répartition des actifs par statut professionnel fait apparaître :  

- une forte majorité des actifs mène des activités agro -pastorales (soit 45% des personnes enquêtées) 

en particulier celles liées au maraîchage ; 

- une importance des salari®s dans lôadministration publique (soit 21%) ; 

- un taux non négligeable des actifs exerçant des activités commerciales (environ 15%) ; 

- un chiffre de 18% pour les actifs du secteur des services ; 

- une faible part dôactifs (1%) dans le domaine de lôartisanat. 

Graphique n°07 : Répartition des actifs selon leur catégorie socio professionnelle  

 

 
Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 
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2.2.1.9.  Analyse des branches dôactivit®s  

Le secteur tertiaire concentre environ 54% des actifs avec une pr®dominance de lôadministration publique 

(21% de salariés). Le commerce, tr¯s marqu®e par lôinformel, concentre 15% de la population active. Et enfin, 

14% des actifs travaillent dans le secteur des services (professions libérales à travers les activités 

domestiques, de transport, de gardiennage, etc.). 

Le secteur primaire vient en deuxième position. En effet, environ 45% de la population active travaillent dans 

lôagriculture et lô®levage selon lôenqu°te m®nage. Il faut pr®ciser que cette activité agricole est principalement 

p®riurbaine. Quant au mara´chage, il se pratique ¨ lôint®rieur de la ville autour des barrages urbains et 

concerne de nombreux actifs. Par contre, la pratique de lô®levage est tr¯s faible (à peine 2% des ménages 

actifs).  

Le secteur secondaire, quant à lui, représente une part relativement faible avec à peine 1% de la population 

active. Lôartisanat demeure lôactivit® la plus r®pandue.  

 

Tableau nÁ04 : Distribution des actifs selon le secteur dôactivit® et la branche dôactivit®  

 

Secteur primaire Pourcentage 

Agriculture (maraîchage) 43% 

Elevage 2% 

Secteur secondaire Pourcentage 

Artisanat 1% 

Secteur tertiaire Pourcentage 

Commerce 15% 

Service privé 18% 

Service public 21% 

Total 100% 
Source : Enquête ménage réalisée en décembre 2011 dans le cadre du SDAU de Ziniaré 

 

2.2.2.  Dynamique urbaine et évolution de la population 

2.2.2.1.  Evolution des effectifs de la population urbaine 

La population urbaine était estimée en 1985 à 6 581 habitants. Cette population a presque doublé en une 

dizaine dôann®es avec 11 153 habitants en 1996 avant dôatteindre 18 619 habitants en 2006, au dernier 

recensement. Ces effectifs de population indiquent une légère hausse du taux de croissance de la population 

urbaine entre les périodes de 1985 à 1996 (4,91%) et 1996 à 2006 (5,26%), comme présenté dans le tableau 

suivant. Ce rythme de croissance entre ces deux (02) périodes intercensitaires (1985-1996 et 1996-2006) a 

été supérieur aux taux de croissance au niveau de la commune (2,45% et 2,06%) et de la province (2,66% et 

1,93%) pour les mêmes périodes. Il convient de noter également que tandis que les taux de croissance sont 

en baisse aux niveaux communal et provincial, ils sont en hausse au niveau urbain. Tableau n°05 : Analyse 

de lô®volution des taux dôaccroissement urbaine entre 1985 et 2006 
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Années 

Entités 
Ville de Ziniaré Commune de Ziniaré Province de lôOubritenga 

Effectifs 
Taux de 

croissance 
Effectifs 

Taux de 
croissance 

Effectifs 
Taux de 

croissance 
1985 6 581 - 39 334 - 147 698 - 
1996 11 153 4,91% 51 329 2,45% 197 237 2,66% 
2006 18 619 5,26% 62 972 2,06% 238 775 1,93% 

Source : INSD, RGPH 1985, 1996 et 2006. 

 

Selon les résultats du RGPH de 2006, la population urbaine était estimée à 18 619 habitants. Appliquée au 

taux de croissance de 5,26%, cette population atteindrait 25 323 individus en 2012. 
 

Tableau n°06 : Evolution de la population urbaine par secteur 

Secteurs 
Population 
résidente 

Projection 

2006 2012 
Secteur n°01 3 027 4 117 
Secteur n°02 6 834 9 294 
Secteur n°03 2 656 3 613 
Secteur n°04 3 094 4 208 
Secteur n°05 3 008 4 091 
Total 18 619 25 323 

Source : INSD, RGPH 2006 

 

La croissance de cette population, telle que observée, est la conjonction de plusieurs facteurs naturels et non 

naturels. 

 

2.2.2.2.  Facteurs de croissance de la population urbaine  

Au nombre des facteurs qui influent sur la dynamique dôune population, il y a des facteurs naturels (natalité, 

mortalité et fécondité) et des facteurs non naturels (mouvement migratoire et politico - institutionnel). La 

plupart des indicateurs sur la dynamique de la population sont obtenus ¨ travers les enqu°tes de lôINSD. 

Compte tenu du fait que les données sur ces facteurs nôexistent quô¨ lô®chelle provinciale et r®gionale, ils 

seront traités comme tels pour la ville de Ziniaré. 

 

A- Les facteurs naturels 

LLaa  nnaattaalliittéé  eett  llaa  ffééccoonnddiittéé  

La natalité désigne le phénomène de naissances observées dans une population donnée au cours d'une 

année. Le taux brut de natalité (TBN) indique le nombre de naissances vivantes pour 1 000 habitants durant 

cette période. 

La fécondité désigne le phénomène de naissances observées dans le sous-groupe de population féminine en 

âge de procréer (15-49 ans). Le taux de fécondité générale (TFG) donne le nombre de naissances vivantes 

pour 1 000 femmes âgées de 15 à 49 ans. 

L'indice synthétique de fécondité (ISF) est un indicateur conjoncturel de fécondité. Il correspond au nombre 

moyen d'enfants que mettrait au monde une femme à la fin de sa vie féconde, si elle subissait les taux de 

fécondité (par âge) observés à une période considérée. 

En 2006, le TBN de la province de lôOubritenga estim® ¨ 46,50ă ®tait sup®rieur ¨ la moyenne r®gionale 

(46,30ă) et à celle nationale (45,80ă). 
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Le nombre moyen dôenfants par femme (ISF) en 2006 était de 6,50 contre une moyenne régionale de 6,40 et 

nationale de 6,20. Comparativement ¨ la situation de 1996, on observe une baisse de lôISF au niveau de la 

province, passant de 6,80 à 6,50. 

Le TFG de la province en 2006 qui sô®tablissait ¨ 199ă est au-dessus des moyennes régionale et nationale 

qui ®taient estim®es respectivement ¨ 198,50ă et 194,40ă. 

De façon générale, les indicateurs de croissance naturelle de la population au niveau de la province de 

lôOubritenga ont connu une baisse entre 1996 et 2006. Ils restent toutefois sup®rieurs aux chiffres r®gionaux 

et nationaux. 

  

LLaa  mmoorrttaalliittéé  

Lôanalyse de la mortalit® se fait ¨ travers le taux brut de mortalit®, les taux de mortalité maternelle et infantile. 

Dans la r®gion du Plateau Central, ces indicateurs ®taient respectivement de 13,20ă, 149ă et 249,20 pour 

100 000 naissances en 2006. Au niveau national, ils ®taient respectivement de 11,80ă, 141,90ă et de 

307,30 pour 100 000 naissances. 

 

B- Facteurs non-naturels 

LLeess  mmiiggrraattiioonnss  

La migration est consid®r®e comme tout d®placement dôun individu dôune entit® territoriale vers une autre 

pour un s®jour dôau moins six (06) mois ou avec lôintention dôy r®sider pendant au moins six (06) mois. 

Les données sur la migration sont difficiles à cerner avec exactitude et dans toute sa dimension ; cela, dans 

la mesure o½ lorsque lôindividu sort de lôobservation, on a plus de donn®es le concernant. N®anmoins, les 

données du recensement renseignent en partie ce phénomène. Ces données sont complétées par celles de 

lôenqu°te m®nage, r®alis®e dans le cadre de lô®laboration du pr®sent SDAU. 

Selon les r®sultats du RGPH 2006, la province de lôOubritenga a enregistr® 51 514 sortants contre 17 829 

entrants, soit un solde migratoire négatif de -33 685. 

En se basant sur les donn®es de lôenqu°te m®nage, 26,10% des m®nages enregistrent des ®migr®s. Le 

nombre dô®migr®s par m®nage ne d®passe gu¯re deux (02) personnes. Les principales destinations sont 

Ouagadougou et la C¹te dôIvoire. Les raisons principales de cette ®migration sont par ordre dôimportance la 

recherche de meilleures conditions de vie et les études. Dans la même dynamique, 13,70% des ménages 

affirment avoir enregistré des immigrants. Ici également, le nombre dôimmigrants ne d®passe pas deux (02) 

par m®nage. En somme, lorsquôon compare le nombre de m®nages enregistrant des sortants (26,10%) et 

ceux enregistrant des entrants (13,70%), on en déduit un solde migratoire négatif au détriment de la ville.  

 

LLeess  ffaacctteeuurrss  ppoolliittiiccoo  --  iinnssttiittuuttiioonnnneell  

La ville de Ziniaré (avec son triple statut de chef-lieu de commune, de province et de région) abrite de 

nombreuses infrastructures administratives dôenvergure dans le cadre du processus de d®centralisation et de 

déconcentration en cours. Cette déconcentration a donné un coup de pousse à la population urbaine de 

Ziniaré de par le personnel qui a été affecté pour le fonctionnement de ces différents services, mais aussi par 

les opportunit®s dôemploi quôelle offre. 
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2.2.2.3.  Densité et répartition spatiale de la population 

La répartition spatiale de la population de Ziniaré indiquait une densité moyenne de 2,42 habitants/ha en 

2006, soit 242 habitants/km2. Cette densité est largement supérieure aux densités moyennes régionales (81 

habitants/km2), provinciale (84 habitants/km2) et communale (120 habitants/km2) pour la même période. Elle 

est estimée en 2012 à 3,29 habitants/ha soit un écart brut de 0,87 habitants/ha entre 2006 et 2012. Cette 

croissance se justifie par des facteurs qui ont déjà été abordés au point précédent sur les facteurs de 

croissance de la population urbaine.  

Une analyse comparée du niveau de densité des différents secteurs de la ville de Ziniaré en 2012, indique 

que le secteur n°05 est le plus densément habité avec 7,32 habitants/ha. Cela sôexplique par le fait quôil est le 

secteur le plus petit en superficie avec seulement 559 ha et un effectif de population avoisinant ceux des 

secteurs n°01, 03 et 04. Il est suivi des secteurs n°04, 03, et 02 avec respectivement 3,38 ; 3,16 ; et 2,98 

habitants/ha. Le secteur n°01 se présente comme le moins dense avec 2,52 habitants/ha. 

On remarque de façon globale une faible densité de la population urbaine avec beaucoup de parcelles non 

mises en valeur. 

Tableau n°07 : Densités et répartition spatiale de la population de Ziniaré 

Secteurs 
Superficie 

en ha 

Population 
résidente 
en 2006 

Proportion de 
la population  

en 2006 

Densité/ha 
en 2006 

(hbts./ha) 

Population 
en 2012 

Densité/ha 
en 2012 

(hbts./ha) 

Secteur n°01 1 636 3 027 16,26% 1,85 4 117 2,52 
Secteur n°02 3 122 6 834 36,70% 2,19 9 294 2,98 
Secteur n°03 1 145 2 656 14,26% 2,32 3 613 3,16 
Secteur n°04 1 244 3 094 16,62% 2,49 4 208 3,38 
Secteur n°05 559 3 008 16,16% 5,38 4 091 7,32 

Total général 7 706 18 619 100% 2,42 25 323 3,29 
Source : INSD, RGPH 2006 

  

22..33..    CCAADDRREE  BBAATTII  EETT  OOCCCCUUPPAATTIIOONN  DDEE  LLôôEESSPPAACCEE  

2.3.1. Mise en place et évolution du tissu urbain 

La mise en place et lô®volution du tissu urbain de Ziniar® se pr®sentent sous les trois (03) grandes périodes 

suivantes :  

- la période précoloniale : cette période marque la naissance de Ziniaré. Historiquement, le premier 

habitant de Ziniaré fut Bassy qui vécut parmi les « Ninisi » premiers occupants de toute la région de 

Guiloungou. Les Ninisi assujettirent, avec le temps, Bassy et sa descendance. Nôacceptant pas cette 

situation, Bassy, dans la ferme intention de se lib®rer rapidement de cette domination, se lia dôamiti® 

avec le Roi de Tenkodogo (Naba Zoungrana). Cette amiti® fut concr®tis®e par des liens dôalliance qui 

unit Naba Zoungrana et « Poug-toega » (fille unique de Bassy). De cette union naîtra Oubri qui 

assistera plus tard son grand-père maternel (Bassy) pour chasser définitivement les Ninisi de la 

localité. Ainsi Oubri (petit-fils de Ou®draogo fondateur de lôempire moaga) serait ¨ lôorigine de la 

conquête des terres abritant de nos jours Ziniaré et ses environs immédiats. Important territoire du 

royaume Mossé de Ouagadougou, Ziniar® ®tait le premier march® o½ sô®changeaient principalement 

les produits de lôartisanat et de lôagriculture. A lô®poque Ziniar® ne se limitait quô¨ la taille dôun petit 

bourg ; 

- la période coloniale : côest en cette p®riode que Ziniar® a ®t® choisie pour abriter le poste de 

commandement du canton. Etant resté pendant longtemps administrativement subordonné à 



SDAU - VILLE DE ZINIARE : Horizon 2030 46 

 

Ouagadougou, le canton de Ziniar® nôa connu ¨ lô®poque aucune op®ration de lotissement. En effet, 

inclus dans la subdivision de « Ouaga-Nord » jusquôen 1953, Ziniaré devient une subdivision du 

cercle de Ouagadougou entre 1954 et 1958. Ce nôest quô¨ partir de 1959, quôil sôaffranchira 

partiellement de Ouagadougou (au plan administratif) pour abriter le chef-lieu du cercle qui porte son 

nom. De petit village, Ziniaré évoluera progressivement pour prendre la forme d'un gros bourg durant 

la colonisation ; 

- la période post - indépendance : lô®poque post - ind®pendance est v®ritablement ¨ lôorigine du 

déclenchement dôune dynamique urbaine à Ziniaré. Actuellement avec une superficie totale 

aménagée de 2 127,43 ha (soit 27,61% de la surface totale de la ville), la morphologie de lôespace 

lotie de Ziniaré est la résultante de cinq (05) vagues de lotissements (Cf. Carte et Tableau suivants 

sur lô®volution des superficies aménagées et du nombre de parcelles à Ziniaré) : 

¶ la première opération de lotissement est intervenue en 1965 (soit 06 ans après son 

érection au statut de chef-lieu de cercle). Elle a, en premier lieu, concerné les quartiers 

centraux correspondant actuellement à une partie des secteurs n°01, 02 et 03. Cet 

aménagement a permis de dégager 1 002 parcelles (dont 95,71% de parcelles dôhabitations) 

sur une superficie globale aménagée de 184,64 ha équivalent à 8,68% de la surface totale 

lotie de nos jours ; 

¶ la seconde opération est intervenue en 1993, soit 28 ans après le premier lotissement et 09 

ans après lô®rection de Ziniaré en chef-lieu de province dôOubritenga (en 1984)5. Extension 

des aménagements de 1965, ce lotissement, qui a intéressé une petite partie des secteurs 

n°01, 04 et 05, a permis de libérer environ 203 parcelles (dont 70,44% de parcelles 

dôhabitations) sur une superficie globale aménagée de 46,11 ha. Cet aménagement a 

augmenté la surface urbanisée de la ville de Ziniaré à 230,75 ha (soit une augmentation de 

24,97%) équivalent à 10,85% de la surface totale lotie en 2012 ; 

¶ la troisième opération qui sôest déroulée en 1998 a produit 12 490 parcelles (dont 97,46% de 

parcelles dôhabitations) sur une superficie globale aménagée de 1 684,01 ha (soit 79,16% de 

la surface totale lotie en 2012) réparties dans les cinq (05) secteurs. Elle est une extension 

des lotissements de 1965 et 1993. Cet aménagement a conduit à un accroissement de la 

superficie urbaine lotie de 729,80% (surface lotie étant passée de 230,75 à 1 914,76 ha entre 

1993 et 1998) bien quôayant ®t® r®alis®e sur une dur®e plus r®duite compar®e au temps mis 

entre le premier et le second lotissement. Ainsi, lôaire am®nag®e de la ville a ®t® multipli®e par 

8,30 en seulement cinq (05) ans. En outre, il faut remarquer que le nombre de parcelles 

dôhabitations produit en 1998 est plus de cinq (05) fois supérieurs au nombre total de 

ménages de la même période. Cette situation est bien une preuve de la non justification de 

cette forte augmentation de la superficie urbaine aménagée surtout comparée au taux de 

croissance urbaine qui était de 4,91% entre 1985 et 1996 (selon le RGPH - 1996). En effet, 

ces r®sultats t®moignent dôune surestimation des besoins en parcelles dôhabitation de la cit®. 

Ce phénomène de légèreté dans la rationalisation et la gestion des ressources foncières des 

villes qui est apparu depuis 19956 est à constater dans la plupart des villes du Burkina.  

                                                 
5 Lors de la r®organisation administrative de juillet 1984, la province dôOubritenga est divis®e en deux (02) pour donner dôun côté 

la province du Kadiogo avec pour chef-lieu Ouagadougou et de lôautre la province dôOubritenga dont Ziniaré devient chef-lieu. 

Cette r®organisation finit dôaffranchir administrativement Ziniar® de Ouagadougou. 
6 1995 marque le début effectif de la décentralisation au Burkina Faso par la tenue des premières élections municipales et la 

rétrocession de la gestion des terres communales aux municipalités. 
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Effectivement, un nombre important de villes et de chefs-lieux de communes (Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, Banfora, Koudougou, Pabré, etc.) a vu sa 

superficie lotie croître de façon exponentielle ne tenant nullement compte des règles urbanistiques de croissance et des besoins réels en parcelles 

dôhabitation ; 

¶ la quatrième opération a été réalisée en 2010 dans le cadre du programme « 10 000 logements sociaux ». Le site choisi est isolé du reste de 

lôagglom®ration urbaine dôenviron 2,5 km sur lôaxe Ziniar® - Absouya. Lotissement a produit 87 parcelles (dont 98,85% de parcelles dôhabitations) sur une 

superficie globale aménagée de 5,31 ha (soit 0,25% de la surface totale lotie en 2012) ; 

¶ la dernière opération qui est une extension de 1998 a été implantée en 2011. Réalisé sur une superficie globale de 207,36 ha (soit 9,75% de la surface 

totale lotie en 2012), ce lotissement a produit 1 361 parcelles (dont 97,21% de parcelles dôhabitations) portant le nombre total de parcelles de la ville à 

15 143 (dont 96,97% de parcelles dôhabitations ®quivalent ¨ presque 03 fois le nombre actuel de ménages de Ziniaré). Cette opération a touché les 

secteurs n°01 et 02 de la cité.  

 

Tableau n°08 : Evolution des superficies aménagées et du nombre de parcelles à Ziniaré 

Années de 
lotissements 

Nombre de 
parcelles 
habitation 
implantées 

Nombre 
cumulé de 
parcelles 
habitation 
implantées 

Superficies 
de 

parcelles 
habitation 
implantées 

(Ha) 

Superficies 
cumulées 

de 
parcelles 
habitation 
implantées 

(Ha) 

Nombre de 
parcelles 

dõ®quipements 
implantées 

Nombre 
cumulé de 
parcelles 

dõ®quipements 
implantées 

Superficies de 
parcelles 

dõ®quipements 
implantées 

(Ha) 

Superficies 
cumulées de 

parcelles 
dõ®quipements 

implantées 
(Ha) 

Nombre 
total de 

parcelles 
implantées 

Total des 
superficies 

de 
parcelles 

implantées 

Total des 
superficies 
aménagées 

Cumul des 
superficies 
aménagées 

(Ha) 

1965 959 959 81,82 81,82 43 43 47,08 47,08 1002 128,90 184,64 184,64 

1993 143 1 102 7,45 89,27 60 103 27,51 74,59 203 34,96 46,11 230,75 

1998 12 173 13 275 670,02 759,29 317 420 557,65 632,24 12 490 1 227,67 1 684,01 1 914,76 
2010 86 13 361 2,14 761,43 01 421 0,84 633,08 87 2,98 5,31 1 920,07 
2011 1 323 14 684 49,96 811,39 38 459 109,20 742,28 1 361 1 59,16 207,36 2 127,43 

Total 14 684  811,39  459  742,28  15 143 1 553,67 2 127,43  
Source : Mairie de Ziniaré ï Service domanial / Décembre 2011 
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Carte n°09 : Evolution des lotissements dans la ville de Ziniaré entre 1965 à 2011 
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En 47 ans de processus dôurbanisation, la ville de Ziniaré a connu cinq (05) opérations successives de 

lotissement qui ont model® sa structure actuelle. Cette croissance spatiale sôest op®r®e au gr® du temps et 

des « besoins » du moment, en dehors de tout sch®ma prospectif dôextension urbaine ; dôoù cette 

morphologie peu homogène et disharmonieuse de la partie aménagée de la ville. 

Lô®volution du tissu urbain pr®sente une ville dont la croissance sôest op®r®e principalement le long des 

grands axes de communication reliant Ziniaré à un certain nombre de localités importantes. Ainsi, une 

analyse plus d®taill®e du plan dôensemble de la ville indique que : 

- le lotissement de 1965 dans sa structuration rayonne autour du point de convergence des routes 

de Zitenga, de Laongo, de Ziga, de Ouagadougou et de Kaya (anciennes routes). Ce point qui 

d®termine, selon lôadministration municipale, le « point zéro » de la ville est mat®rialis® par lôactuel 

rond-point Naba Oubri ; 

- les aménagements opérés après 1965 se sont d®velopp®s de part et dôautre des grandes routes 

selon les trois (03) principales directions suivantes : 

¶ direction est, le long des voies de Kaya (ancienne et nouvelle routes) et de Ziga ; 

¶ direction sud et sud-ouest, le long des voies de Laongo et de Ouagadougou (ancienne et 

nouvelle routes) ; 

¶ direction nord, le long de la voie de Zitenga : le lotissement qui se caractérise par une 

bande très étirée le long de la voie, donne cet aspect assez particulier à la trame 

dôensemble de la ville. 

 

La constitution de réserves dans le cadre de documents de planification urbaine ou des projets 

dôam®nagement poursuit un double objectif pour les autorités locales. Il permet :  

- dôune part de délimiter les périmètres à aménager ultérieurement (à moyen ou long terme) et 

faciliter leur acquisition gratuite ou à des conditions avantageuses par lôadministration locale ; 

- dôautre part de lutter contre la sp®culation fonci¯re. 

La situation actuelle des réserves dans la ville de Ziniaré fait état de 82 réserves pour une superficie 

totales de 101,94 ha (soit 4,79% des espaces loties) réparties comme suit : 69 réserves administratives 

(RA) de 68,32 ha, 12 réserves foncières (RF) de 13,32 ha et une zone dôactivités diverses (ZAD) de 20,34 

ha. Lôessentiel des r®serves disponibles dans la cit® (soit 80,49% de la surface totale des réserves) 

concernent lôam®nagement de 1998. 
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Tableau n°09 : Situation des réserves en fonction des périodes de lotissement 

RESERVES DE 1965 NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 03 1,81 

RESERVES DE 1993 NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 00 00 
Réserves foncières (RF) 00 00 

RESERVES DE 1998 NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 65 66,73 
Zone dôam®nagement diff®r®e (ZAD) 01 20,30 

RESERVES DE 2010 NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 00 00 
Réserves foncières (RF) 00 00 

RESERVES DE 2011 NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 01 0,56 
Réserves foncières (RF) 12 13,32 

RESERVES TOTALES ACTUELLES NOMBRE 
SUPERFICIE 

(HA) 
Réserves administratives (RA) 69 68,32 
Réserves foncières (RF) 12 13,32 
Zone dôactivit®s diverses (ZAD) 01 20,30 
Total général 82 101,94 

Source : Mairie de Ziniaré ï Service domanial/Décembre 2011 et Images satellitaires 
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Carte n°10 : Situation des réserves en fonction des périodes de lotissement 
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Avec un stock de capital foncier loti comptabilisant 15 143 parcelles, lôanalyse des images satellitaires 

coupl®e ¨ la trame dôensemble de la ville indique un bilan assez mitigé du niveau de mise en valeur des 

parcelles. En effet, en considérant les cinq (05) périodes de lotissement, plus de 72% des parcelles ne sont 

pas mise en valeur ¨ lôheure actuelle. Bien que toutes ces parcelles aient été attribuées, exception faite de 

celles des zones loties entre 2010 et 2011, lôappr®ciation du bâti ̈  lô®chelle des zones loties révèle des 

densités globalement moyennes (soit 18,47%). Le cas le plus flagrant est celui portant sur la trame de 

1965 révélant, plus de quatre (04) décennies après les attributions, 19,22% de parcelles non encore mises 

en valeur. 

Lôétude plus détaillée de lôoccupation spatiale d®finit un niveau de densité du bâti assez varié en fonction 

du niveau de mise en valeur des parcelles. On distingue ainsi quatre (04) degrés de densité suivant le 

niveau de mise en valeur des parcelles : fortement bâti, moyennement bâti, faiblement bâti et non bâti (Cf. 

Tableau et Carte sur le bilan du niveau de mise en valeur des parcelles en fonction des densités bâties). 

Notons ®galement que lorsquôon se d®place du centre vers la p®riph®rie, on va des espaces plus 

agglomérés (caractérisés par les aires fortement et moyennement bâties) aux espaces plus éparses 

(définis par les aires faiblement et non bâties). 

 

Tableau n°10 : Bilan du niveau de mise en valeur des parcelles sur la base des densités bâties 

Niveau de mise en valeur 1965 1993 1998 2010 2011 Total 

Mise en valeur forte 10,13% 14,42% 2,02% 35,63% 00 2,65% 
Mise en valeur moyenne 50,95% 34,62% 17,88% 00 0,83% 18,47% 
Mise en valeur faible 19,70% 6,73% 5,93% 00 0,13% 6,22% 
Non mise en valeur 19,22% 44,23% 74,17% 64,37% 99,05% 72,66% 

Total général 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Source : Mairie de Ziniaré ï Service domanial/Décembre 2011 et Images satellitaires 
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Carte n°11 : Bilan du niveau de mise en valeur des parcelles sur la base des densités bâties 
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2.3.2.  Morphologie urbaine 

2.3.2.1. Organisation et structuration de lôespace urbain 

Sur la base de lôinterpr®tation des images satellitaires compl®t®e par les donn®es dôenqu°te terrain, la ville 

se structure en six (06) grands ensembles spatiaux définis par les principales zones suivantes (Cf. Carte 

de zoning) :  

- la zone administrative et commerciale ; 

- la zone dôhabitation ; 

- la friche industrielle ; 

- la zone agro ï pastorale et maraîchère ; 

- la zone de végétation ; 

- la zone non aedificandi. 

 

Tableau n°11 : Superficies des grands ensembles spatiaux à Ziniaré 

ZONES 
SUPERFICIE 

(ha) 

PART DE LA ZONE 
PAR RAPPORT A 
LA SUPERFICIE 

URBAINE 
Zone administrative et commerciale 153 1,99% 
Zone dõhabitation 1799 23,35% 
Sous zone résidentielle 1695 22,00% 
   Sous zone résidentielle à occupation régulière 443 5,75% 
   Sous zone résidentielle à occupation irrégulière 1051 13,64% 
   Sous zone r®sidentielle dôhabitat planifi® 06 0,08% 
   Sous zone r®sidentielle en cours dôam®nagement 195 2,53% 
Sous zone dôhabitation spontan®e 32 0,42% 
Sous zone dôhabitat rural 72 0,93% 
Friche industrielle  06 0,08% 
Zone dõactivit®s diverses (ZAD) 20 0,26% 
Zone agro ð pastorale et maraîchère 5178 67,19% 
Zone de végétation 165 2,14% 
Zone non aedificandi 385 5% 

TOTAL GENERAL 7706 100% 
Source : Etude SDAU Ziniaré/Groupement ARCADE-AXIALE - 2012 
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Carte n°12 : Zoning actuel 
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A- La zone administrative et commerciale 

Localisée au centre ï ville, dans lôancienne trame urbaine de 1965, la zone administrative et commerciale 

concentre lôessentiel des services administratifs (régionaux, provinciaux, départementaux et communaux) 

et des équipements commerciaux (tels le grand march®, un ensemble de boutiques et dôactivit®s 

commerciales informelles) de la ville. Cette zone sô®tend sur une superficie équivalente à 1,99% de la 

superficie urbaine. Notons quôune nouvelle zone administrative est en gestation dans la trame de 1998. 

Elle est limit®e ¨ lôOuest par le lotissement de 1993 et au Sud par la RN nÁ03. On y rencontre d®j¨ les 

équipements administratifs suivants : Gouvernorat, Conseil Régional du Plateau Central, la Direction 

R®gionale de lôEconomie et de la Planification (DREP) du Plateau Central, la Direction R®gionale 

Infrastructures et du Désenclavement (DRID), la Trésorerie Régionale du Plateau Central, la Direction 

Régionale du Budget (DRB) du Plateau Central, etc. 

 

B- La zone dôhabitation 

Zone dont la fonction dominante est lôhabitation, elle occupe une importante superficie dans la ville (soit 

23,35% de la superficie urbaine). Cette zone se subdivise en ces trois (03) sous zones : 

- la sous zone résidentielle : il sôagit de la sous zone lotie o½ le logement est la fonction principale. 

Elle porte sur 22% de la superficie urbaine et concerne dans une moindre portion la trame de 1965 

et lôenti¯ret® des trames de 1993 et 1998. Une analyse détaillée de cette sous zone, complétée par 

les ®l®ments dôinterpr®tation des images satellitaires, r®v¯le les sp®cificit®s suivantes : 

¶ une sous zone résidentielle à occupation régulière : elle se distingue par un maillage 

structuré lisible sur le terrain. Cette situation résulte de la matérialisation des limites 

séparatives pour une grande majorité des parcelles et un nombre important de voies 

aménagées ou simplement ouvertes. Il sôagit de la quasi-totalité du lotissement de 1993, le 

reste de la trame de 1965 (déduction faite de la zone administrative et commerciale) et une 

portion de la trame de 1998 (bandes dô´lots localisées immédiatement autour des 

aménagements de 1965 et de 1993 et le long des voies de Zitenga, Ouagadougou et 

Kaya). Cette sous zone occupe 5,75% de la superficie urbaine ; 

¶ une sous zone résidentielle à occupation irrégulière : bien que lotie, cette sous zone 

conserve toujours une trame dôhabitat spontan® et rural. En effet, le maillage structur® nôy 

est pour lôinstant pas lisible sur le terrain. La superficie couverte est de 13,64% de la 

superficie urbaine et concerne le reste du lotissement de 1998 ; 

¶ une sous zone r®sidentielle dôhabitat planifi® : localisée au secteur n°02, au point 

kilométrique 2,50 sur lôaxe Ziniar® ï Ziga, elle est isol®e de lôagglom®ration urbaine sur une 

très petite superficie. Cette sous zone a la particularit® dô°tre lotie et ¨ moiti® b©tie avec des 

logements de type F3 extensibles réalisés dans le cadre du programme « 10 000 logements 

sociaux » du Minist¯re de lôHabitat et de lôUrbanisme (MHU) ; 

¶ une sous zone r®sidentielle en cours dôam®nagement : sous zone en cours 

dôam®nagement ¨ lôEst de la ville ¨ la suite de la trame de 1998, elle sô®tend de la voie de 

Kaya pour presque atteindre celle dôAbsouya. 

- la sous zone dôhabitation spontan®e : le ph®nom¯ne dôhabitat spontan® est pr®sent dans la ville 

de Ziniar®. Sur la base de lôimage satellitaire, les principales poches dôhabitat spontan® sont 

observables dans la continuité de la trame de 1998 au Sud ï est (au secteur n°02), ¨ lôOuest (au 

secteur n°04 entre les berges du barrage de Kouila et la limite ouest du lotissement de 1998). 

Cette sous zone occupe actuellement une très faible superficie. Phénomène en évolution, ce type 

dôhabitat d®coule principalement de lôexode rural et de la sp®culation fonci¯re ; 
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- la sous zone dôhabitat rural : il sôagit essentiellement des deux (02) villages (Kouila et Soulogo) 

rattachés à la ville de Ziniaré et des quartiers Barkuitenga au Nord et Nakamtenga 01 ¨ lôEst. Elle 

conserve sa trame dôhabitat rural caract®ris®e par des groupes de concessions en banco séparées 

par des champs de cases mais reliées entre elles par des pistes. Cette sous zone se localise sur 

tout le pourtour ouest et nord de la ville (aux secteurs n°03 et 04 principalement) et dans une 

moindre proportion ¨ lôEst, au Sud et au Sud ï Est (aux secteurs n°01 et 02). 

 

C- La friche industrielle  

Ce site qui fait office de zone industrielle pour la ville, a abrité quelques industries telles une briqueterie, 

une unité de transformation de sorgho et une usine de production de jus de fruit. De nos jours aucune de 

ces structures nôest fonctionnelle. Ainsi, la zone pr®sente lôimage dôune friche industrielle.  

Sa localisation sur lôaxe Ziniar® ï Ouagadougou, le long de la RN n°03, se justifie par : 

- les opportunités offertes par cette voie dans le ravitaillement (via ou à partir de Ouagadougou) des 

unit®s industrielles en mati¯res premi¯res et autres produits divers et lôenl¯vement des produits 

finis pour la distribution ¨ lô®chelle du Burkina ou pour lôexportation ; 

- les facilités de desserte de la zone en eau et en électricité. 

Positionnée au Sud ï ouest de la ville, dans lôaxe des vents dominants (de direction sud ï ouest / nord ï 

est inversement suivant les p®riodes de lôann®e), la zone peut constituer un risque de pollution 

atmosphérique pour la cité. Si notre étude conduit au maintien de cette zone sur le même site, des 

dispositions techniques devront être adoptées afin de limiter ce risque. 

 

D- La zone dôactivit®s diverses (ZAD)  

Cette zone a été programmée sur une superficie de 20,30 ha, lors du lotissement de 1998, dans lôoptique 

dôen faire une ZAD. Localis®e dans la partie sud de lôagglomération urbaine, à proximité du barrage de 

Tamissi, elle nôa ®t® ni attribu®e ni occupée depuis ces quatorze (14) dernières années, en raison du fort 

risque dôinondation en p®riode de crue. Ce qui fait de ce site une vaste r®serve actuellement exploit® 

comme lieu dôemprunts de terre pour la production de briques en banco. 

 

E- La zone agro ïpastorale et maraîchère 

Comme lôindique les r®sultats de lôenqu°te m®nage, lôagriculture et lô®levage constituent les principales 

occupations des populations de Ziniaré. Cette zone qui sô®tend sur 67,19% de lôespace urbain constitue la 

superficie la plus importante occupée de la ville. Elle comprend de nombreux champs de cultures, des 

périmètres maraîchers autour des deux (02) barrages (de Kouila et de Tamissi) et des aires de pâturages. 

Lôabsence dôune s®paration nette entre ces deux (02) aires dôactivit®s dominantes de la ville est source de 

conflits entre agriculteurs et ®leveurs, particuli¯rement en saison hivernale o½ lôactivit® agricole est 

dominante. 

 

F- La zone de végétation 

La zone de végétation occupe une superficie moindre (soit 2,14% de lôaire urbaine) en raison de son fort 

niveau de dégradation. Elle correspond ainsi aux formations ripicoles (le long du cours dôeau et aux abords 

des barrages), aux formations anthropiques (vergers et autres plantations) et naturelles (bois sacrés). 
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G- La zone non aedificandi 

Il sôagit de toutes les zones impropres ¨ la construction en raison des risques naturelles ou anthropiques. A 

Ziniar®, cette zone concerne particuli¯rement le cours dôeau, les deux (02) barrages et leurs abords, les 

carri¯res, les lieux dôemprunts et les aires de bas ï fonds. Ainsi, ces espaces sont non propices aux 

constructions, du fait de leur caractère inondable et du type de sol rencontré (sols hydromorphes : argileux 

et humides). La zone non aedificandi occupe une superficie équivalente à 5% de lôaire urbaine. 

 

2.3.2.2.  Typologie du tissu urbain  

La caractérisation du tissu urbain a été rendue possible grâce à une analyse croisée des données 

provenant de lôinterpr®tation de lôimage satellitaire, du plan de lotissement dôensemble de la ville et de 

lôenqu°te terrain. Elle a donc permis de d®finir sept (07) principaux types de tissus urbains suivant les 

critères ci-dessous cités : 

- lô©ge du lotissement (ancien ou récent) ; 

- la morphologie du tissu (trame régulière ou non / maille large ou étroite / taille et forme du 

parcellaire / forme de lô´lot) ; 

- le type dôhabitat (résidentiel, spontané ou rural) ; 

- le niveau de mise en valeur ou dôoccupation de lô´lot (îlot densément bâti, moyennement bâti ou 

faiblement bâti / îlot non bâti). 
 

A- Type 01 : le tissu ancien 

Ce type de tissu concerne la zone la plus anciennement lotie de la ville (lotissement de 1965). Sur la base 

de lôanalyse des images satellitaires, ce tissu se caract®rise par : 

- une forme dôoccupation r®guli¯re et densément bâtie avec un maillage large : le réseau de 

voirie, matériellement lisible, est constitué en majorité de voies de grandes tailles (entre 20 et 30 m 

dôemprises) et souvent aménagées ; 

- des îlots larges (70 m), de courtes tailles en général (en moyenne 100 m) et présentant des 

formes variables : on note une dominante dô´lots de formes trap®zoµdales, quelques ´lots 

triangulaires et dans une moindre mesure des îlots rectangulaires. Cette variété de configuration 

d®coule du fait que lôam®nagement propos® est de type concentrique avec une armature faite de 

voies primaires convergeant vers un point central (rond-point Naba Oubri) ; 

- des parcelles de formes rectangulaires et de grandes tailles en général (variant entre 700 et 

800 m²) ; 

- un habitat de type résidentiel avec principalement des logements en matériaux définitifs et 

une bonne desserte en VRD. 
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Carte n°13 : Type 01 - Extrait tissu ancien 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Images satellitaires / Trame urbaine fournies par la DGUTF 

 

 

B- Type 02 : le tissu récent densément bâti  

Ce second type de tissu touche la trame de 1993 et la première couche de parcelles de 1998. Il sôagit des 

lots de parcelles centrales immédiatement contiguës à la trame de 1965 et le long des grands axes. Selon 

images satellitaires, ce tissu se distingue par : 

- une forme dôoccupation régulière et densément bâtie avec un maillage plus étroit : le réseau 

de voirie est matériellement lisible. Il est constitué en majorité de voies de petites tailles pour la 

desserte parcellaire (12 m dôemprise) et quelques voies de grandes tailles (entre 20 et 30 m 

dôemprise) souvent aménagées assurant les flux importants entre quartiers et secteurs ; 

- des îlots moins larges (entre 60 et 50 m), plus allongés en général (en moyenne 100 m) et 

présentant des formes majoritairement rectangulaires : cette relative régularité dans les 

formes des ´lots provient de lôadoption du plan en damier dans les am®nagements r®cents de la 

ville ; 

-Echantillon :é152 745 mĮé.....100% 

-Parcellaire :é.108 353 mĮé...é71% 

-Equipements :.....7 827 mĮé...é..5% 

-Voirie  :ééé...36 565 mĮé.......24% 

-Bâti :ééé..16 650 mĮé..éé.11% 

-Taille moy. îlot :ééé..é..5 194mĮ 

-Taille moy. parcelle :ééé. 519 mĮ 

-Taille max/min parc: 845 m²/ 543 m² 

-Taille moy. bâtie :ééé...40,90 mĮ 

-Emprise max/min voies : 30 m/12 m 

-COS moyen par parcelles :é..0,15 

-COS max. par parcelle :éé...0,50 

-COS min. par parcelle :ééé0,01 

 

SUPERFICIE TOTALE  TRAME  DENSITE BATIE  
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- des parcelles de formes rectangulaires et de grande à moyenne taille (variant entre 600 et 

400 m²) ; 

- un habitat de type résidentiel avec des logements en matériaux définitifs et une assez 

bonne desserte en VRD. 

 

Carte n°14 : Type 02 - Extrait tissu récent densément bâti 

 

 

 
Source : Images satellitaires / Trame urbaine fournie par DGUTF 

 

 

 

 
Source : Images satellitaires / Trame urbaine fournies par la DGUTF 

 

  

-Echantillon :é...99 271 mĮé....100% 

-Parcellaire :é....65 887 mĮé..é62% 

-Equipements :.......7 639 mĮéé...8% 

-Voirie  :ééé....33 384 mĮé.....30 % 

-Bâti :ééééé..7 016 mĮéé....7% 

-Taille moy. îlot :ééé...é..6 867 m² 

-Taille moy. parcelle :éé...é.639 mĮ 

-Taille max/min parc :.703 m²/ 385 m² 

-Taille moy. bâtie :ééé......41,51 m² 

-Emprise max/min voies :...35 m/12 m 

 

-COS moyen par parcelles :éé0,18 

-COS max. par parcelle :ééé.0,32 

-COS min. par parcelle :ééé0,002 

 

SUPERFICIE TOTALE  TRAME  DENSITE BATIE  
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C- Type 03 : le tissu récent moyennement bâti 

Ce troisi¯me type de tissu sôobserve exclusivement sur la seconde couche de parcelles de 1998. Il sôagit 

des lots de parcelles se situant entre la partie centrale et la zone périphérique lotie. En se référant aux 

images satellitaires, ce tissu se particularise par : 

- une forme dôoccupation plus ou moins r®guli¯re en cours de densification (moyennement à 

faiblement bâti) ; 

- un habitat de type résidentiel avec des logements pour une grande part en matériaux semi 

définitifs et une moyenne desserte en VRD. 

 

Carte n°15 : Type 03 - Extrait tissu récent moyennement occupé 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Images satellitaires / Trame urbaine fournies par la DGUTF 

 

 

  

-Echantillon :é...107 759mĮ.......100% 

-Parcellaire :é....75 415 mĮé..é70% 

-Equipements :.......5 350 mĮéé...5% 

-Voirie  :ééé....26 994 mĮé......25% 

-Bâti :ééééé..3 196 mĮéé....3% 

-Taille moy. îlot :ééé...é...5630 m² 

-Taille moy. parcelle :ééé....656 m² 

-Taille max/min parc :...674m²/ 409m² 

-Taille moy. bâtie :éééé..32.94 m² 

-Emprise max/min voies :...25 m/12 m 

 

-COS moyen par parcelles :éé0,11 

-COS max. par parcelle :ééé0,41 

-COS min. par parcelle :ééé.0,01 

 

SUPERFICIE TOTALE  TRAME  DENSITE BATIE  

 


